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Il y a quelques années, le futurologue Michio 
Kaku avait prédit que, sous dix ans, nous pas-
serions «  de l’Internet au “cerveau-net”, un 
réseau dans lequel pensées, émotions, senti-

ments et souvenirs seront diffusés instantanément à 
l’autre bout du monde  ». Comme beaucoup d’autres 
futurologues, Dr Kaku décrivait un tableau idyllique. 

Il expliqua à Jacqueline Howard du Huffington Post 
que «  les ados se déchaîneront toujours davantage 
sur les médias sociaux en s’envoyant les souvenirs et 
sensations de la fête de fin d’année, de leur premier 
rencart, etc. Les historiens et écrivains n’auront plus à 
se contenter d’archiver les événements sur un support 
numérique  ; ils seront aussi capables d’en consigner 
les émotions.  » Et le plus encourageant  : «  On peut 
même imaginer que les tensions entre les peuples 
diminueront quand les gens pourront concrètement 
ressentir la souffrance d’autrui. »1

Cela semble prometteur, n’est-ce pas ? Mais il s’est 
déjà écoulé six ans depuis cette déclaration et nous 
savons depuis longtemps que l’avenir technologique a 
aussi son côté obscur. Certains des plus grands noms 
de la révolution Internet, les ingénieurs et les entre-
preneurs qui ont inventé les réseaux sociaux, sont 
désabusés par le monstre qu’ils ont contribué à faire 
naître et ils tirent désormais la sonnette d’alarme, 
en protégeant même leurs enfants de ce danger 
(voir notre article “Dompter le monstre des réseaux 
sociaux” paru dans notre revue de mai-juin 2018). 

Depuis les prévisions de Michio Kaku, prononcées 
en 2015, notre monde s’est divisé plus que jamais aupa-
ravant. Il est difficile de saisir la rapidité avec laquelle 
notre monde change et, malheureusement, ce n’est 
pas pour le meilleur. Plus les gens recourent à Internet 
pour les interactions humaines, plus ils deviennent 
déprimés. Cette tendance était déjà présente avant 
le Covid-19, qui n’a fait que l’amplifier. Dans le même 
temps, les experts sur Internet sont engagés dans une 
bataille continue entre les idéaux de la «  liberté  » de 
parole et la censure des messages de « haine ». 

De nos jours, alors que des adolescents se sentent 
dévalorisés car ils ne correspondent pas aux vies de 
rêve idéalisées par d’autres jeunes sur les réseaux 
sociaux, à combien plus forte raison la jeune fille de 
16 ans rejetée ou harcelée par ses pairs ressentira-t-elle 

un mal-être  ? Rejoindra-t-elle toutes ces filles qui 
essaient de devenir des garçons afin de tenter de com-
bler son vide émotionnel ? Le harcèlement a toujours 
été un problème, pour les garçons comme pour les 
filles, mais les réseaux sociaux ont fourni un puis-
sant moyen d’harceler ses ennemis, ses rivaux ou les 
faibles, par pur sadisme. Voulons-nous vraiment que 
les réseaux sociaux aggravent la situation ? Non merci !

Les futurologues présentent souvent la technolo-
gie comme la solution aux problèmes insolubles des 
humains, mais est-ce réaliste  ? Quand et comment 

la technologie et la science 
ont-elles résolu le problème 

de la nature humaine  ? 
Elles ont assurément faci-
lité et rendu plus confor-
tables certains aspects de 
la vie, mais ont-elles remé-
dié aux forces destruc-
trices de l’obstination, de 
la cupidité, de l’orgueil, du 
préjudice et de la haine  ? 
Absolument pas ! 

Il ne s’agit pas de condamner Michio Kaku ou les 
autres futurologues et groupes de réflexion qui éva-
luent les possibilités pour l’avenir de l’humanité. Nous 
ne connaissons pas encore avec certitude l’avenir de 
la science et de la technologie, de l’intelligence artifi-
cielle et des avancées médicales. Des avancées remar-
quables se profilent, comme les véhicules autonomes, 
ainsi que les drones livrant vos commandes passées en 
ligne. Même le fait que des humains puissent se rendre 
sur Mars semble être à portée de main. 

Mais tout cela apportera-t-il la paix sur notre pla-
nète troublée  ? Cela empêchera-t-il les divorces et le 
déchirement pour ces enfants pris entre deux feux et 
ne sachant que faire ? La technologie résoudra-t-elle le 
problème de la corruption des dirigeants politiques qui 
exploitent leur peuple ? Cela mettra-t-il fin à la violence 
et aux combats entre des cartels concurrents ? Malheu-
reusement, l’Histoire ne pousse pas à l’optimisme.

Les avancées de l’humanité étaient prédites
Au Monde de Demain, nous n’avons pas la connaissance 
technique du professeur Kaku et de ses collègues. Et 

Votre avenir dans un Livre
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nous tirons notre chapeau à leurs brillants prédéces-
seurs comme Léonard de Vinci, Jules Verne ou George 
Orwell. Mais aucun d’entre eux n’a imaginé l’avenir 
selon la source la plus importante, une source ignorée 
par les futurologues du monde. Il s’agit de la Bible. 
Avant de tirer des conclusions et de refermer poten-
tiellement cette revue, considérez d’abord ce qui suit. 

Entre un quart et un tiers de la Bible est constitué 
de prophéties. La plupart d’entre elles concernent 
« les derniers jours » ou « la fin du monde » – les années 
juste devant nous. Beaucoup sont surpris de découvrir 
que la Bible a prédit les avancées technologiques et 
scientifiques depuis des milliers d’années, et de façon 
bien plus précise que beaucoup ne l’imaginent. 

Il est difficile de concevoir à quel point notre 
monde a été statique au cours de l’Histoire humaine 
jusqu’à ce que nous appelons la Révolution indus-
trielle, approximativement entre 1760 et 1840. Bien 
que l’humanité ait commencé à rompre «  avec une 
économie agraire et artisanale » pour « une économie 
dominée par l’industrie et la machine  »2, la plupart 
des gens continuèrent à se déplacer à pied, à la puis-
sance du vent ou avec des « chevaux » qui n’étaient pas 
encore à vapeur. Mais de nos jours, nous pouvons aller 
d’un continent à l’autre en moins de temps qu’il ne fal-
lait pour parcourir 200 km il y a un siècle. Au début du 
19ème siècle, il n’y avait pas d’autoroutes ni de voitures 
pour les emprunter. Les modes de transport actuels ne 
sont apparus que 150 ans plus tard. 

Aussi étonnant que cela puisse paraître, il est 
évident que la Bible avait prédit de telles avancées 
technologiques. Daniel 12  :4 mentionne que les 
« temps de la fin » seront marqués par une explosion 
de la connaissance et la multiplicité des déplacements 
(voir traduction Darby). Apocalypse  9 parle d’armes 
futuristes semblables à des hélicoptères de combat, 
ainsi que d’armes chimiques ou biologiques qui tor-
tureront, sans provoquer la mort, à une échelle sans 
précédent. Apocalypse 11 nous dit que deux prophètes 
de Dieu seront tués à Jérusalem et que le monde entier 
verra leurs dépouilles pendant trois jours et demi 
–  impliquant un réseau de télécommunication qui 
n’existe que depuis quelques décennies. 

La corruption de l’humanité
Encore plus important, la Bible nous parle de l’état de 
dégradation morale de l’humanité à la fin de notre ère. 
L’époque du retour du Christ sera précédée par deux 

conditions catastrophiques. Les Écritures prophé-
tisent que les comportements violents et immoraux, 
similaires à ceux de l’époque de Noé et de Lot, précé-
deront également le retour du Christ (Luc 17 :26-30). 
Avant le déluge, à l’époque de Noé, «  la méchanceté 
des hommes était grande sur la terre, et […] toutes les 
pensées de leur cœur se portaient chaque jour unique-
ment vers le mal », par conséquent, « la terre était cor-
rompue devant Dieu, la terre était pleine de violence » 
(Genèse 6  :5, 11). L’époque précédant la destruction 
de Sodome fut marquée par une perversion sexuelle 
de grande ampleur (Genèse 19). 

Le prophète Ésaïe nous dit que la moralité sera 
inversée avant le retour du Christ  : « Malheur à ceux 
qui appellent le mal bien, et le bien mal, qui changent 
les ténèbres en lumière, et la lumière en ténèbres, qui 
changent l’amertume en douceur, et la douceur en 
amertume ! » (Ésaïe 5  :20). Plus loin, il décrivit ainsi 
notre époque : « Le jugement est repoussé en arrière, 
et la justice se tient loin ; car la vérité a trébuché sur 
la place publique, et la droiture ne peut entrer. Et la 
vérité fait défaut, et celui qui se retire du mal devient 
une proie » (Ésaïe 59 :14-15, Darby). 

La Bible nous avertit aussi qu’un puissant dirigeant 
charismatique s’élèvera en Europe, aux côtés d’un chef 
religieux qui effectuera des miracles. Ces deux indi-
vidus pourraient apporter une stabilité temporaire 
dans le monde, mais leur règne sera désastreux. Les 
conditions seront si terribles que seule une interven-
tion divine empêchera l’humanité de s’autodétruire 
(Matthieu 24 :21-22). 

Le Monde de Demain prédit ces développements en 
se basant sur la foi dans la vérité biblique et non sur 
un grand intellect. La technologie qui nous aiderait à 
« ressentir la souffrance d’autrui » n’apportera pas un 
avenir idyllique à l’humanité, celui-ci viendra plutôt 
de l’Esprit de Dieu qui résidera dans le cœur et l’esprit 
des gens du monde entier. Pour en savoir davantage 
sur cet avenir, commandez notre brochure gratuite 
intitulée Le merveilleux monde de demain. 

1 “7 grands futurologues nous livrent leurs surprenantes 
prédictions pour la prochaine décennie”, Huffington Post, 
3 janvier 2016, traduction Maëlle Gouret
2 “Révolution industrielle”, Le Robert illustré 2019,  
encadré page 1674



 5 Les sept lois du succès
   Les échecs semblent inévitables dans notre 

monde tumultueux, mais sept principes 
éprouvés mettent la réussite à portée 
de main. 

 12  DIeu est-Il réel pour vous ?
   Aucun d’entre nous n’a jamais vu Dieu, mais 

des milliards de gens affirment croire en Lui. 
À quel point Dieu est-Il réel pour vous ? 

 16  L’art subtil d’effacer la Bible
   Pourquoi essayer de bannir la Bible lorsqu’il 

est possible de bannir ses idées ? La culture 
de l’effacement lance des attaques contre 
ses concepts, les uns après les autres.

 22  Les clés d’un mariage heureux
   Un mariage réussi et heureux n’est pas 

le fruit du hasard. Pour y parvenir, il faut 
être conscient des besoins de l’autre et 
s’appliquer à les combler.

 10 Pouvons-nous nous sauver ?

 26 Savoir dire “non”

 30 À la dernière minute

 25  Question et réponse

 28  Notes de veille
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Des millions de gens ont perdu leur emploi 
suite à la pandémie de coronavirus. Cer-
tains venaient de débuter leur parcours 
professionnel, tandis que d’autres avaient 

une carrière bien établie et prospère qui semblait poser 
les bases d’une vie réussie. Mais leurs espoirs ont été 
douchés par une crise économique et sociale inédite. 

Comment ces personnes ont-elles réagi ? Certaines 
ont commencé à parier de l’argent. La tendance était 
déjà bien établie, mais la popularité des paris en ligne 
a explosé alors que les gens ont passé des semaines et 
des mois en « confinement » à leur domicile. Le Monde 
rapporte que 2020 fut une «  “année extraordinaire” 
pour le secteur des jeux et paris en ligne » en France. 
Les paris sportifs enregistrent 30% de joueurs supplé-
mentaires, tandis que les paris hippiques (+31%) et le 
poker (+64%) affichent des performances record.1

Ces paris ont-ils apporté le succès ? Non ! Quelques 
individus ont gagné de l’argent, mais l’immense majo-
rité en a perdu et beaucoup ont développé une dépen-
dance au jeu. Au Québec, le nombre de joueurs ayant 
un problème de jeu en ligne et qui ont appelé le centre 
pour les dépendances du Grand Montréal a bondi de 
17% en 2019 à 45% en 2020.2

L’argent est un des paramètres souvent utilisés 
pour mesurer le succès, mais beaucoup de gens en ont 

manqué pendant la pandémie. Cependant, comment 
définissez-vous le succès et comment gérez-vous 
les échecs  ? Dans cet article, nous allons examiner 
brièvement un ensemble de principes éprouvés pour 
atteindre le véritable succès. Ces principes m’ont aidé 
personnellement, ainsi que de nombreuses personnes 
que je connais. 

Qu’est-ce que le succès ?
La plupart des gens ont entendu parler de l’inven-
teur Thomas Edison. Avec plus de 1000 brevets à son 
nom, il a contribué à de nombreuses avancées tech-
nologiques allant de l’ampoule aux piles électriques, 
en passant par l’enregistrement audio et vidéo. Bien 
entendu, toutes les expérimentations d’Edison n’ont 
pas produit les résultats escomptés. Mais comment 
considérait-il ses efforts  ? Un jour, il déclara à un 
collègue découragé que, même après un millier 
d’expériences ratées sur un projet :

«  Je ne m’autorise jamais à être découragé 
[…] Nous avons appris avec certitude que cette 
chose ne pouvait pas être réalisée de cette 
façon et que nous devons essayer de trouver 
d’autres méthodes. Parfois, nous apprenons 
beaucoup de nos échecs si nous avons fourni 
le meilleur raisonnement et le meilleur travail 
dont nous sommes capables. »3

Les sept lois du succès
Alors que les problèmes économiques et les incertitudes ne cessent 

d’augmenter, il existe des étapes pratiques et simples que vous pouvez 
mettre en œuvre pour atteindre la véritable réussite au cours de cette vie.
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LES  SEPT  LO IS  DU SU CCÈ S

Avant que Dieu ne l’appelle dans le ministère, notre 
prédécesseur dans cette Œuvre du Monde de Demain, 
Herbert Armstrong, fut un homme d’affaires prospère 
pendant quelque temps, mais comme des millions 
d’autres, sa carrière s’effondra en même temps que 
les marchés en 1929 et pendant la Grande Dépression 
des années 1930. Ses projets semblaient alors avoir 
échoué, mais Dieu allait le choisir pour l’utiliser puis-
samment. Bien des années plus tard, en méditant sur 
son expérience passée, il consigna ce qu’il appela « les 
sept lois du succès ». Des milliers, voire des millions, 
de gens ont mis en pratique ces lois dans leur vie et ils 
ont trouvé le succès au-delà de leurs espérances. Vous 
pouvez aussi utiliser ces sept principes essentiels pour 
changer votre vie ! 

Le roi qui “avait tout” ? 
La Bible nous présente un homme puissant qui expé-
rimenta les excès les plus extrêmes dans son désir de 
trouver le succès. Le roi Salomon d’Israël essayait de 
« profiter au maximum » de la vie. 

Salomon était un ingénieur qui conçut des sys-
tèmes d’irrigation, ainsi qu’un poète et un musicien 
qui composa pour des chorales et de grands ensembles 
instrumentaux. En tant que roi, il possédait de grands 
trésors d’or et d’argent. Il a écrit : 

«  J’achetai des serviteurs et des servantes, 
et j’eus leurs enfants nés dans la maison  ; je 
possédai des troupeaux de bœufs et de brebis, 
plus que tous ceux qui étaient avant moi dans 
Jérusalem. Je m’amassai de l’argent et de l’or, 
et les richesses des rois et des provinces. Je me 
procurai des chanteurs et des chanteuses, et 
les délices des fils de l’homme, des femmes en 
grand nombre. Je devins grand, plus grand que 
tous ceux qui étaient avant moi dans Jérusalem. 
Et même ma sagesse demeura avec moi  » 
(Ecclésiaste 2 :7-9).

Il eut jusqu’à 700 femmes et 300 concubines. 
Mais lui apportèrent-elles le succès et le bon-
heur durable  ? Non  ! Il écrivit à ce sujet  : «  …  parmi 
toutes les femmes, je n’en ai pas trouvé une seule  » 
(Ecclésiaste 2 :2, Semeur). Ses épouses finirent par le 
persuader d’adorer de faux dieux et cela engendra un 
terrible châtiment. 

Dans tout cela, Salomon conserva la sagesse de 
considérer ce qu’il avait retiré de ces réjouissances. 
Que découvrit-il ? 

« Tout ce que mes yeux avaient désiré, je ne 
les en ai point privés ; je n’ai refusé à mon cœur 
aucune joie ; car mon cœur prenait plaisir à tout 
mon travail, et c’est la part qui m’en est revenue. 
Puis, j’ai considéré tous les ouvrages que mes 
mains avaient faits, et la peine que j’avais prise 
à les exécuter ; et voici, tout est vanité et pour-
suite du vent, et il n’y a aucun avantage à tirer de 
ce qu’on fait sous le soleil » (Ecclésiaste 2 :10-11). 

Qu’en est-il de vous ? Pouvez-vous tirer des leçons 
de l’exemple de Salomon et éviter de reproduire ses 
erreurs ? Cherchez-vous la bonne sorte de succès, au 
bon endroit et de la bonne manière  ? Certaines des 
sept lois ci-dessous sont des principes de bon sens, 
mais beaucoup de gens semblent en manquer ! Peut-
être mettez-vous déjà en pratique quatre ou cinq de 
ces principes, mais vous serez surpris de découvrir 
les grands bénéfices que vous obtiendrez si vous les 
appliquez tous. 

La première loi : fixer le bon objectif
Les individus qui ont établi des objectifs à court terme 
et à long terme, et qui font tout ce qui est en leur pou-
voir pour les atteindre, arrivent à mettre de côté les 
distractions et les plaisirs futiles qui pourraient com-
promettre leurs efforts.

Le roi Salomon d’Israël acheva de nombreux 
objectifs et certains d’entre eux lui apportèrent une 
satisfaction temporaire. Mais comme nous l’avons 
vu, il réalisa que ces objectifs ne produisaient pas un 
succès et une réussite durables. Il qualifia cette quête 
de « vanité » et de « poursuite du vent » qui ne dure pas 
dans le temps. Qu’est-ce qui vous donnera un bonheur 
et un succès durables ? Dans cette revue, nous parta-
geons les valeurs réelles et inestimables révélées dans 
la Bible. Quel est donc le plus grand but dans la vie ? 
Quel est votre but personnel dans la vie ? 

Dans Matthieu  6, Jésus nous dit de ne pas être 
anxieux au sujet de la nourriture et du vêtement. Il 
nous rappelle que si Dieu fournit de la nourriture aux 
oiseaux, Il en fournira bien davantage à Ses enfants. 
Jésus déclara que toutes les choses nécessaires pour 
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LES  SEPT  LO IS  DU SUCCÈS

lesquelles nous nous inquiétons sont secondaires par 
rapport à l’objectif le plus important d’entre tous  : 
«  Cherchez premièrement le royaume et la justice 
de Dieu  ; et toutes ces choses vous seront données 
par-dessus » (Matthieu 6 :33). 

Oui, établir le bon objectif engendre la véritable 
réussite si nous suivons l’ensemble des sept lois du 
succès. Et nos objectifs à court terme devraient nous 
aider à progresser vers le but ultime  : le Royaume 
de Dieu ! 

La deuxième loi : se préparer
De quelle connaissance avez-vous besoin pour 
atteindre votre objectif  ? Quels préparatifs devez-
vous entreprendre  ? Si vous décidez de devenir 
artisan, vous devrez probablement commencer 

en tant qu’apprenti avant de devenir un ouvrier 
qualifié. De nombreuses professions exigent un 
diplôme d’études supérieures ou universitaires. 
Plus que jamais auparavant, nous avons besoin 
d’augmenter notre connaissance afin que nos objec-
tifs restent atteignables. 

Vous ne devriez jamais cesser d’apprendre, 
mais vous devez aussi vous assurer que ce que vous 
apprenez est véritable. Dans le livre des Proverbes, 
nous lisons que le véritable savoir commence avec 
une crainte et un profond respect envers Dieu en 
tant que source de sagesse et de connaissance. « La 
crainte de l’Éternel est le commencement de la 
science  ; les insensés méprisent la sagesse et l’ins-
truction » (Proverbes 1  :7). Et encore  : « La crainte 
de l’Éternel est le commencement de la sagesse, 
et la connaissance du Saint est l’intelligence  » 
(Proverbes 9 :10, Darby). 

Progressez-vous dans la sagesse  ? Croissez-vous 
dans la grâce et la connaissance de Jésus-Christ 
(2 Pierre 3 :18) ? Notre Sauveur est la clé du véritable 

succès chrétien  ! Pour atteindre votre objectif, vous 
devez vous éduquer et vous préparer à atteindre ce 
but, qu’il soit physique ou spirituel. Vous avez besoin 
de la sagesse et de la connaissance de Dieu !

La troisième loi : prendre soin de sa santé
Êtes-vous en bonne santé  ? Avez-vous de l’énergie 
et de la vigueur pour travailler dur et accomplir des 
choses  ? L’environnement actuel peut être préju-
diciable pour notre santé. Notre air, notre eau et 
nos aliments sont pollués. Il est souvent difficile de 
trouver de la nourriture de bonne qualité et de l’eau 
pure. L’alimentation moderne n’est assurément 
pas ce que Dieu avait prévu pour les êtres humains. 
Néanmoins, nous pouvons et nous devons nous 
efforcer de maintenir les habitudes alimentaires les 

plus saines possibles. 
L’exercice est un autre facteur 

important. La Bible met l’accent sur 
la dimension spirituelle dans notre 
vie, mais elle nous rappelle aussi que 
l’exercice physique est profitable 
(1  Timothée 4  :8) et que nous avons 
la responsabilité d’honorer Dieu en 
maintenant notre corps en bonne 
santé (1 Corinthiens 6 :20). 

D’autres lois de la santé impliquent de maintenir 
une attitude positive, un esprit tranquille et d’éviter 
les accidents. Vous pourrez atteindre vos objectifs 
plus efficacement si vous êtes en bonne forme phy-
sique. Vous pouvez lire notre brochure Des principes 
bibliques pour la santé afin d’en apprendre davantage 
sur la manière de développer la santé que Dieu sou-
haite pour chacun d’entre nous. Vous pouvez la lire 
en ligne sur MondeDemain.org ou en commander un 
exemplaire gratuit (adresses en page 4).

La quatrième loi : faire preuve de dynamisme
M.  Armstrong qualifiait cette loi «  d’extrêmement
importante ». Nous devons « nous secouer » et agir. Le 
livre des Proverbes donne cet exemple très évocateur : 

«  Va vers la fourmi, paresseux  ; considère 
ses voies, et deviens sage. Elle n’a ni chef, ni 
inspecteur, ni maître  ; elle prépare en été sa 
nourriture, elle amasse pendant la moisson de 
quoi manger. Paresseux, jusqu’à quand seras-tu 

Cherchez-vous la bonne sorte de 
succès ? Certaines de ces lois sont des 
principes de bon sens, mais beaucoup 
de gens semblent en manquer !
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LES  SEPT  LO IS  DU SU CCÈ S

couché ? Quand te lèveras-tu de ton sommeil ? 
Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 
un peu croiser les mains pour dormir  !… Et la 
pauvreté te surprendra, comme un rôdeur, 
et la disette, comme un homme en armes  » 
(Proverbes 6 :6-11).

Le repos est essentiel pour être en bonne santé, 
mais Dieu nous met en garde contre la paresse ! Dans 
le cas de la fourmi, elle ne déplace qu’une petite graine 
ou un grain de sable à la fois, mais elle accomplit de 
grandes choses sur une longue période de temps. Nous 
devons être énergiques et avoir un but. Nous devons 
faire preuve de discipline envers nous-mêmes afin de 
travailler efficacement.

La cinquième loi : être débrouillard(e)
Considérez ce point comme une «  loi d’urgence  ». 
Peut-être que tout se déroule comme prévu pour 
la carrière ou les objectifs que vous vous êtes fixés, 
mais la vie comporte souvent des obstacles imprévus. 
Vous pourriez soudainement avoir un problème finan-
cier ou tomber malade. Que ferez-vous ? 

Explorez toujours les options possibles. Quelles 
ressources sont disponibles  ? Quelles organisations 
ou quelles personnes pourraient vous aider  ? Bien 
entendu, la première étape en cas d’urgence est de 
demander à Dieu de vous aider. 

Lorsque Jésus marcha sur l’eau à la rencontre de 
Ses disciples, l’apôtre Pierre voulut en faire de même. 
Voyez ce que Jésus lui a répondu : « Viens ! Pierre sor-
tit de la barque, et marcha sur les eaux, pour aller vers 
Jésus. Mais, voyant que le vent était fort, il eut peur ; et, 
comme il commençait à enfoncer, il s’écria : Seigneur, 
sauve-moi ! » (Matthieu 14 :29-30). 

Nous négligeons souvent les évidences lorsque 
nous avons des problèmes. Dans ce cas, Pierre appela 
tout de suite à l’aide. Que dit Jésus ? « Aussitôt Jésus 
étendit la main, le saisit, et lui dit : Homme de peu de 
foi, pourquoi as-tu douté ? » (verset 31). 

Demandez à Dieu de vous sauver des situations 
difficiles, mais assurez-vous de faire votre part et de 
chercher toutes les ressources disponibles. N’aban-
donnez pas. Demandez des conseils avisés. «  Les 
projets échouent, faute d’une assemblée qui délibère ; 
mais ils réussissent quand il y a de nombreux conseil-
lers » (Proverbes 15 :22). 

La sixième loi : persévérer vers le but
Faites preuve de persévérance et d’opiniâtreté en 
toutes circonstances. 

Pendant la Deuxième Guerre mondiale, alors que 
l’avenir semblait lugubre pour la Grande-Bretagne, le 
Premier ministre Winston Churchill prononça un dis-
cours le 29 octobre 1941 à l’école de Harrow. Il encou-
ragea son auditoire à persévérer en déclarant : 

« J’en suis certain, nous tirons des épreuves 
traversées au cours de cette période –  et je 
m’adresse plus particulièrement à l’école – cette 
leçon  : n’abandonnez jamais, jamais, jamais, 
jamais, jamais ; n’abandonnez rien, ni de grand ni 
de petit, rien d’important ni rien d’insignifiant ; 
n’abandonnez rien sauf quand l’honneur et la 
raison l’exigent. Ne cédez jamais à la force, ne 
cédez jamais à la force apparemment irrésistible 
d’un ennemi. Il y a un an nous étions seuls à faire 
face, et pour beaucoup de pays, il semblait que 
tout fut joué et que nous fussions condamnés. »4

L’Histoire se souvient que leur persévérance et 
celle de leurs alliés les conduisit à la victoire. 

Ceux qui répondent à l’appel de Dieu sont engagés 
dans une course spirituelle, alors qu’ils persévèrent en 
direction de leur but ultime. 

«  Nous donc aussi, puisque nous sommes 
environnés d’une si grande nuée de témoins, 
rejetons tout fardeau, et le péché qui nous 
enveloppe si facilement, et courons avec per-
sévérance dans la carrière qui nous est ouverte, 
ayant les regards sur Jésus, qui suscite la foi et 
la mène à la perfection ; en échange de la joie qui 
lui était réservée, il a souffert la croix, méprisé 
l’ignominie, et s’est assis à la droite du trône de 
Dieu » (Hébreux 12 :1-2). 

Appliquez la sixième loi du succès. Menez votre 
course avec persévérance, «  constance  » (Ostervald) 
et « patience » (Darby), comme le traduisent d’autres 
versions de la Bible. N’abandonnez jamais  ! Avancez 
dans la vie avec persévérance. Jésus-Christ nous a 
promis que «  celui qui persévérera jusqu’à la fin sera 
sauvé » (Matthieu 24 :13). 

LES SEPT LOIS DU SUCCÈS SUITE À LA PAGE 31
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Il y a très longtemps, dans le territoire de la 
Mésopotamie – si longtemps qu’il ne portait 
pas encore ce nom-là – une jeune civilisation 
prospérait sous une langue commune, une 
culture homogène et un but partagé pour 

subjuguer la menace apparente de l’extinction 
de l’humanité. Dans les plaines de Schinear, la survie 
même de la civilisation occupait l’esprit de cette com-
munauté naissante et c’était la force motrice derrière 
ses efforts. 

Un peu plus d’un siècle s’était écoulé depuis que 
Dieu était intervenu dans l’Histoire humaine en détrui-
sant presque toute vie sur la planète dans un déluge 
à l’échelle mondiale. Les effets physiques et psycho-
logiques du déluge conduisirent les foules à suivre un 
puissant dictateur, connu sous le nom de Nimrod, qui 
ordonna une des plus grandes prouesses architectu-
rales du monde antique : la construction de la tour de 
Babel. Les objectifs expansionnistes de Nimrod, avec la 
construction de plusieurs villes dans la région et par-
ticulièrement la tour de Babel, étaient peut-être une 
tentative de prévenir un autre désastre qui pourrait 
mettre fin à la civilisation. La tour était un symbole des 
efforts de l’humanité de prendre les choses en main et 
d’imaginer ses propres méthodes de survie sur cette 
planète bleue, qui tourne à 1600  km/h sur son axe 
(au niveau de l’équateur) et qui se déplace à plus de 
100.000 km/h dans l’espace. L’arrogance de ceux qui 
imaginèrent la construction de cette tour est frappante 
et elle a perduré dans le temps. Différentes langues et 
cultures apparurent suite à la confusion de Babel. Elles 
ont toutes hérité et propagé jusqu’à nos jours le même 
postulat qui motivait Nimrod et ses partisans  : que 

nous serions capables de prendre les choses en main 
et de fixer les termes de notre propre existence. 

Avançons rapidement jusqu’à l’époque actuelle, où 
l’humanité est entourée d’avancées technologiques 
totalement inimaginables dans le monde antique. 

L’Âge de l’Humanité ou sa fin ? 
La science et le raisonnement humain ont atteint de 
nouveaux sommets, mais l’humanité doit affronter la 
menace d’un changement climatique mondial catas-
trophique. À travers le monde, les dirigeants nationaux 
débattent des implications de la hausse de la tempéra-
ture globale d’un ou deux degrés Celsius. Des accords 
sont signés, des pactes climatiques sont rédigés et des 
objectifs sont fixés. L’humanité est déterminée à prendre 
les choses en main et à modifier la direction prévue du 
climat terrestre afin de nous sauver de l’extinction. 

Au Canada, le juge en chef de la Cour suprême, 
Richard Wagner, a récemment déclaré que « l’existence 
incontestée d’une menace pour l’avenir de l’humanité ne 
saurait être ignorée ». La Cour s’est récemment pronon-
cée en faveur de la mise en application d’une tarification 
fédérale, exigeant des provinces qu’elles adoptent des 
prélèvements équivalents pour réduire les émissions de 
carbone. Le juge en chef Wagner a encore déclaré dans 
sa décision que « ces redevances ne peuvent être quali-
fiées de taxes ; elles constituent plutôt des prélèvements 
de nature réglementaire qui visent à réaliser l’objectif 
réglementaire de la LTPGES [Loi sur la tarification de la 
pollution causée par les gaz à effet de serre], soit modifier 
les comportements ».1

Cette approche consistant à promouvoir diffé-
rentes méthodes incitant à modifier les comportements 

Pouvons-nous 
nous sauver ?

OhCanada!
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pour éviter une catastrophe climatique n’est pas nou-
velle. Greenpeace, une organisation fondée par des 
Canadiens, essaie de sauver la planète depuis les 
années 1960. Peter Willcox, commandant de bord et 
militant pour cette ONG, a écrit au sujet du but principal 
des activistes climatiques : 

«  Une des principales raisons pour laquelle 
les environnementalistes et les activistes font 
ce qu’ils font est d’essayer de nous sauver de 
nous-mêmes. Lorsque les navires sont en péril, 
ils lancent un SOS. Notre navire, la Planète Terre, 
et ses passagers courent un danger mortel. 
C’est pourquoi je lance une autre sorte de SOS : 
“Sauvons- nous nous-mêmes.” Nous sommes les 
seuls à pouvoir nous sauver de nous-mêmes, donc 
j’espère que nous comprendrons le message. »2

La société, particulièrement le monde occidental, 
semble être fermement engagée à faire tout son possible 
pour réduire le dioxyde de carbone dans l’atmosphère. 
Le but de cet article n’est pas d’examiner la menace ou 
le bénéfice potentiel d’une hausse du CO2, mais il est 
important de noter que notre responsabilité est de culti-
ver et de garder la planète, pas de la polluer ou d’ignorer 
son état de dégradation. Cependant, toute tentative de 
nous sauver nous-mêmes de l’extinction est une folie si 
elle n’est pas basée sur une soumission totale à notre 
Créateur et à Ses lois. 

Que le dioxyde de carbone soit un polluant ou un 
engrais pour les plantes, l’arrogance nécessaire pour 
croire que l’humanité a le pouvoir de maîtriser plei-
nement le climat dépasse de loin celle de Nimrod et 
de ses partisans en construisant une tour montant 
jusqu’aux cieux. Dieu semble avoir été oblitéré de toute 

considération dans le cœur et l’esprit de nos dirigeants. 
Il suffisait au peuple de Babel de regarder le ciel, lorsque 
le soleil brillait au milieu de la pluie, pour voir le symbole 
divin de la promesse éternelle disant que « les eaux ne 
deviendront plus un déluge pour détruire toute chair » 
(Genèse 9 :15). Si nous sommes prêts à écouter, Dieu a 
préservé le récit de ces événements dans la Bible pour 
nous avertir. Sa promesse est clairement exprimée au 
chapitre précédent :

«  L’Éternel dit en son cœur  : Je ne maudirai 
plus la terre, à cause de l’homme, parce que les 
pensées du cœur de l’homme sont mauvaises dès 
sa jeunesse ; et je ne frapperai plus tout ce qui est 
vivant, comme je l’ai fait. Tant que la terre subsis-
tera, les semailles et la moisson, le froid et la cha-
leur, l’été et l’hiver, le jour et la nuit ne cesseront 
point » (Genèse 8 :21-22). 

L’orgueil avant la chute
Nous vivons à une époque très similaire au monde 
antique. Les dirigeants croient à tort qu’ils ont le pouvoir 
et la capacité d’empêcher une extinction à venir. Le fait 
de croire cela signifie qu’ils en sont arrivés à la conclu-
sion que Dieu n’existe pas ou qu’ils ont perdu le contact 
avec la réalité de leurs limitations humaines – voire 
les deux. Dieu a été mis à l’écart. De nos jours, la plus 
grande menace pour la civilisation n’est pas la hausse du 
niveau des océans, le climat mondial ou toute autre pol-
lution, c’est la corruption généralisée du caractère mis 
en exergue par l’arrogance de Nimrod et de la société 
actuelle.

Si vous lisez ceci et que vous en êtes arrivé(e) à 
la conclusion que Dieu doit être pris en compte, vous 
pouvez être encouragé(e) par le fait qu’Il est en charge 
et qu’Il ne permettra pas qu’un événement catastro-
phique conduise à l’extinction de la vie sur notre pla-
nète. Pour en apprendre davantage sur la façon dont 
Dieu est en charge, particulièrement concernant le cli-
mat, vous pouvez commander notre brochure gratuite 
Qui contrôle le temps ? 

—Jonathan Riley

1 Renvois relatifs à la Loi sur la tarification de la pollution causée 
par les gaz à effet de serre, 2021 CSC 11, 25 mars 2021
2 “Earth is in danger”, Greenpeace.org, 17 juin 2016
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Dieu est-Il réel 
pour vous ?

A ucun d’entre nous n’a jamais vu Dieu, 
mais des milliards de gens affirment 
croire en Lui d’une manière ou d’une 
autre. Puisque vous lisez cette revue, 

vous faites probablement partie de ces croyants. C’est 
une bonne chose, mais à quel point Dieu est-Il réel 
pour vous  ? Êtes-vous prêt(e) à faire «  tout ce qu’il 
faut », sachant qu’Il existe, que vous Le connaissez et 
qu’Il vous récompensera si vous Lui obéissez avec dili-
gence ? Ou Lui obéirez-vous jusqu’à un certain point, 
en établissant une limite que vous ne franchirez pas ? 

Considérez ce qui suit et songez sérieusement 
comment vous auriez réagi. La Bible nous dit qu’un 
homme marcha sur les routes poussiéreuses d’Israël 
il y a environ 2000 ans, proclamant qu’Il venait de 
Dieu et qu’Il retournerait vers Lui. Il fut tué, puis 
beaucoup dirent qu’Il fut ressuscité à la vie et que des 
centaines de témoins Le virent. De plus, Il proclama 
qu’Il reviendrait donner le pouvoir à un groupe d’indi-
vidus qui sont appelés, choisis et fidèles pendant cette 
vie (Luc 19 :12-17 ; Apocalypse 17 :14). 

Franchement, cela fait beaucoup de choses à accep-
ter. Dans un premier temps, même ceux qui Le suivaient 
ont eu du mal à accepter Sa résurrection, pourtant ils Le 
connaissaient en chair et en os, ils avaient vu tous Ses 
miracles et ils avaient été entraînés par Lui pendant 

trois ans et demi. Ils savaient que ce Jésus avait quelque 
chose de différent et ils proclamèrent qu’Il était le 
Messie prophétisé, mais leur foi fut ébranlée à de 
nombreuses occasions. Après Sa crucifixion, ils ne s’at-
tendaient pas à la résurrection, bien que Jésus ait men-
tionné avant Sa mort que cet événement se produirait. 

Voir ou croire ? 
La Bible parle peu de l’apôtre Thomas, mais la plupart 
des gens savent qu’il demanda : Montre-moi une preuve ! 
Après que les autres apôtres eurent affirmé avoir vu 
Jésus en vie, Thomas doutait encore et il protesta : « Si 
je ne vois dans ses mains la marque des clous, et si je ne 
mets mon doigt dans la marque des clous, et si je ne mets 
ma main dans son côté, je ne croirai point » (Jean 20 :25). 
Bien entendu, il crut une fois que Jésus lui apparut. 
Nous pouvons remercier Thomas pour nous avoir 
donné une occasion de réfléchir sur nous-mêmes, car 
« Jésus lui dit : Parce que tu m’as vu, tu as cru. Heureux 
ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru ! » (versets 28-29). 
Croyons-nous alors que nous ne L’avons pas vu ? 

Ce n’est pas comme si la résurrection des 
morts n’avait jamais eu lieu auparavant. Ces dis-
ciples étaient assurément familiers avec le récit de 
l’homme qui revint à la vie après avoir été placé dans 
le sépulcre d’Élisée (2 Rois 13 :21). Ils connaissaient 
les passages prophétisant une résurrection des morts 
(Job 14 :14-15 ; Psaume 17 :15 ; Daniel 12 :1-2). 

par Gerald Weston
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Ils avaient aussi un témoignage plus direct, une 
résurrection que beaucoup virent de leurs propres yeux 
lorsque Jésus ressuscita un homme prénommé Lazare, 
qui avait été dans la tombe pendant quatre jours, au 
point que sa sœur prévint que le corps devait déjà sentir 
mauvais (Jean 11  :39). Ce dut être impressionnant de 
voir Lazare sortir du sépulcre, vivant et en bonne santé, 
mais encore enveloppé dans les bandes mortuaires 
(verset 44) ! La résurrection de Lazare était si bien éta-
blie que même les détracteurs de Jésus ne pouvaient 
pas le nier. Certains essayèrent même de tuer Lazare 
afin de détruire la preuve de ce miracle (Jean 12 :9-11). 

Beaucoup d’autres furent guéris. Il n’y avait aucune 
maladie ou affliction impossible à guérir pour Jésus. 
Il a guéri des lépreux, des aveugles, des sourds, des 
muets, des personnes possédées par un démon et bien 
d’autres. Beaucoup de ces individus étaient connus 
dans leur communauté. Il ne s’agissait pas d’étrangers 
qui étaient frappés sur le front par un « évangéliste » 
en train de hurler, comme nous pouvons parfois en 
voir dans les médias. 

Je me souviens avoir vu une telle émission télévisée 
mettant en scène un enfant, présenté comme sourd 
suite à une possession démoniaque. « L’évangéliste » 
(ou plutôt le “charlatan”) plaça ses doigts dans les 
oreilles de l’enfant et il cria « Sors ! » à l’esprit supposé. 
Puis, en plaçant son visage bien en face de celui de 
l’enfant, il lui ordonna plusieurs fois, en parlant fort et 
distinctement : « Dit bé-bé. » L’enfant confus et effrayé 
balbutia « Bah-bah ». Bien entendu, même un enfant 
peut lire sur les lèvres de quelqu’un exagérant la pro-
nonciation du mot «  bébé  ». De la musique retentit, 
l’enfant fut déclaré guéri et les personnes présentes 
agitèrent les mains en l’air avec des larmes coulant sur 
leurs joues, en criant « Louez le Seigneur ! »

À l’inverse, les personnes guéries par Jésus étaient 
souvent bien connues dans leur communauté pour 
souffrir de telle ou telle maladie. Ces guérisons 
n’étaient pas des «  tours de passe-passe  » destinés à 
tromper une foule crédule. Nous avons les exemples 
de Lazare (Jean 11  :39-44), d’un homme possédé par 
un démon dans le pays des Gadaréniens (Marc 5 :1-17), 
d’un paralysé (Marc 2 :3-12) et bien d’autres. La popu-
lation savait qu’il s’agissait de véritables guérisons. 
Même les pharisiens querelleurs devaient admettre 
que les guérisons miraculeuses faites par Jésus étaient 
réelles, comme le révèle l’aveu de Nicodème (Jean 3 :2). 

Nous lisons que Jésus changea de l’eau en vin, Il 
calma une mer agitée et Il marcha sur l’eau. Mais la 
question reste posée  : croyez-vous que ces miracles 
aient eu lieu  ? Croyez-vous qu’il existe un Dieu 
tout-puissant qui travaille avec l’humanité sur une 
petite planète orbitant autour d’une étoile de taille 
moyenne –  parmi des dizaines de milliards d’autres 
dans notre galaxie, elle-même n’étant qu’une galaxie 
parmi un à deux milliards d’autres dans l’Univers, 
selon les estimations ? 

Nous devrions être aussi émerveillés que le roi David 
lorsqu’il admirait une nuit étoilée par temps clair  : 
« Qu’est-ce que l’homme, pour que tu te souviennes de 
lui  ? Et le fils de l’homme, pour que tu prennes garde 
à lui ? » (Psaume 8 :5). Mes amis, cette question possède 
de grandes implications  ! Et plus nous comprenons 
l’étendue de notre Univers, plus nous réalisons com-
bien nous sommes infimes en comparaison !

“Montre-moi un miracle !”
Beaucoup d’entre nous pensent que nous croirions si 
nous voyions ne serait-ce qu’un miracle, mais c’est une 
erreur et les faits montrent le contraire. La nation de 
l’ancien Israël a vu les miracles se succéder pour leur 
permettre de sortir de leur esclavage en Égypte. Ils ont 
enduré trois plaies, puis ils virent les Égyptiens subir 
les sept plaies suivantes qui étaient miraculeuses de 
par leur nature et leur échéance. Ils s’échappèrent en 
traversant la mer Rouge et ils furent nourris miraculeu-
sement avec de la manne qui tombait chaque jour de la 
semaine, sauf le septième. Cela dura 40 ans. Dieu pour-
vut à leurs besoins dans le désert à maintes reprises. 

Cependant, nous voyons qu’ils oubliaient tous ces 
miracles à chaque fois qu’un nouveau défi se présen-
tait : « Qui furent, en effet, ceux qui se révoltèrent après 
avoir entendu sa voix, sinon tous ceux qui étaient sor-
tis d’Égypte sous la conduite de Moïse ? Et contre qui 
Dieu fut-il irrité pendant quarante ans, sinon contre 
ceux qui péchèrent, et dont les cadavres tombèrent 
dans le désert  ? Et à qui jura-t-il qu’ils n’entreraient 
pas dans son repos, sinon à ceux qui avaient désobéi ? 
Aussi voyons-nous qu’ils ne purent y entrer à cause de 
leur incrédulité » (Hébreux 3 :16-19).

Les miracles sont comme l’eau et les aliments  : 
ceux dont la croyance repose sur des miracles ont 
besoin d’en voir continuellement pour satisfaire leur 
besoin récurrent. Cela ne signifie pas que les miracles 
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ne soient pas importants. Beaucoup d’entre eux sont 
rapportés dans la Bible. Peut-être en avez-vous fait 
personnellement l’expérience. D’ailleurs, vous en avez 
déjà vu ! La vie elle-même est un si grand miracle que 
nous apprenons chaque jour un peu plus à quel point 
elle est formidable. 

La Bible nous dit que «  les perfections invisibles 
de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient 
comme à l’œil nu, depuis la création du monde, quand 
on les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inex-
cusables » (Romains 1 :20). Chers lecteurs, voyez-vous 
ces miracles autour de vous ? 

Mon épouse et moi avons récemment vu un petit 
miracle. Cette année, nous avons remarqué qu’aucun 
couple de passereaux ne s’était installé dans un des 
nichoirs. Je suis allé voir et lorsque j’ai regardé par l’ou-
verture, j’ai vu un grand œil qui me regardait fixement. 
Le trou était trop petit pour un écureuil adulte, mais 
cela ressemblait à l’œil d’un rongeur. S’agissait-il d’une 
souris ? Lorsque j’ai retiré le toit, il est sorti. Et à notre 
grande surprise, il s’agissait d’un écureuil volant. Son 
partenaire arriva et se tint suspendu à une branche, 
la tête en bas, à quelques mètres de là, en m’observant 
plusieurs minutes. Nous avons même eu le temps d’ap-
peler la petite fille des voisins afin qu’elle puisse les 
voir. Quelles formidables petites créatures ! 

Peut-être vous demandez-vous où se trouve le 
miracle dans tout cela, mais la vie elle-même n’est-elle 
pas un miracle ? Il y a tellement d’espèces et de sous- 
espèces, proches mais distinctes ? Il y a des écureuils 
gris, roux, noirs et volants, mais tous sont des écureuils 
et ils sont parfaitement adaptés au sein de leur éco-
système. Certaines espèces ont été créées spécifique-
ment par Dieu, tandis que d’autres, comme les races de 
chiens et de chats domestiques, présentent une telle 
variété suite à l’intervention d’éleveurs humains. Que 
nous parlions d’oiseaux, de reptiles, de rongeurs, de 
poissons, de fleurs, ou de toute autre forme de vie, nous 
voyons une conception et une beauté remarquables. Et 
comment pouvons-nous oublier ce que nous voyons 
dans le miroir  ? Comme David l’a écrit au sujet de 
l’apogée de la création physique de Dieu  : «  C’est toi 
qui as formé mes reins, qui m’as tissé dans le sein de 
ma mère. Je te loue de ce que je suis une créature si 
merveilleuse. Tes œuvres sont admirables, et mon 
âme le reconnaît bien » (Psaume 139 :13-14). Songez-y : 
votre âme reconnaît- elle bien cela ? 

La foi est insaisissable. Elle ne doit pas être aveugle, 
mais comme je l’ai montré précédemment, la croyance 
basée sur des miracles ne dure jamais. Il est même pos-
sible que Jean-Baptiste ait douté à un moment dans sa 
vie. Nous n’en sommes pas certains, car il y a plusieurs 
explications possibles pour le passage suivant, mais 
nous sommes en droit de nous demander si Jean fut 
offensé par une action ou une parole de Jésus : « Jean, 
ayant entendu parler dans sa prison des œuvres du 
Christ, lui fit dire par ses disciples : Es-tu celui qui doit 
venir, ou devons-nous en attendre un autre  ? Jésus 
leur répondit  : Allez rapporter à Jean ce que vous 
entendez et ce que vous voyez : les aveugles voient, les 
boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, et la bonne nouvelle 
est annoncée aux pauvres » (Matthieu 11 :2-5).

Nous ne savons pas avec certitude si Jean- Baptiste 
envoya ses disciples vers Jésus pour leur bien ou 
pour le sien. Mais Jean vit les preuves montrant qu’Il 
était le Messie (Jean 1  :32-34). Jésus mentionna les 
miracles qu’Il avait accomplis, mais Il ajouta ce com-
mentaire intéressant : « Heureux celui pour qui je ne 
serai pas une occasion de chute  !  » (Matthieu 11  :6). 
Quelque chose avait-il semé le doute dans l’esprit 
de Jean ? 

Quelle était la force de leur foi ? 
Nous avons tendance à penser que l’Église origi-
nelle était remplie d’une grande foi, contrairement 
à l’époque actuelle. Bien que ce soit vrai, il n’y avait 
peut-être pas le niveau de foi que nous pourrions 
imaginer. Souvenez-vous combien de fois Jésus s’est 
plaint du manque de foi parmi ceux qui L’entouraient. 
Combien de fois qualifia-t-Il Ses disciples de « gens de 
peu de foi » ? 

Voyez le récit plutôt humoristique de l’évasion de 
Pierre depuis une prison. Hérode était résolu de faire 
exécuter Pierre, comme il l’avait fait peu avant avec 
Jacques, le frère de Jean, mais Dieu envoya un ange 
pour le secourir. Ce fut un événement traumatisant 
pour l’Église originelle et beaucoup se réunirent afin 
de prier pour Pierre. Ils priaient sans aucun doute 
pour qu’il échappe à la mort, mais lorsqu’il vint à leur 
rencontre, après son évasion miraculeuse, ceux qui 
demandaient un miracle ne semblaient pas réussir 
à accepter ce miracle qui se trouvait juste à la porte 
d’entrée. 



Juillet-Août 2021  |  Le Monde de Demain  15

DIEU EST- IL  RÉEL  POUR VOUS ?

L E C T U R E 
C O N S E I L L É E

Le Dieu réel : preuves et promesses Remplacez les idoles de ce monde avec la connaissance 
du vrai Dieu ! Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure auprès du bureau régional le 
plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org

« Revenu à lui-même, Pierre dit : Je vois maintenant 
d’une manière certaine que le Seigneur a envoyé son 
ange, et qu’il m’a délivré de la main d’Hérode et de tout 
ce que le peuple juif attendait. Après avoir réfléchi, il 
se dirigea vers la maison de Marie, mère de Jean, sur-
nommé Marc, où beaucoup de personnes étaient réu-
nies et priaient. Il frappa à la porte du vestibule, et une 
servante, nommée Rhode, s’approcha pour écouter. 
Elle reconnut la voix de Pierre ; et, dans sa joie, au lieu 
d’ouvrir, elle courut annoncer que Pierre était devant 
la porte. Ils lui dirent  : Tu es folle. Mais elle affirma 
que la chose était ainsi. Et ils dirent  : C’est son ange. 
Cependant Pierre continuait à frapper. Ils ouvrirent, 
et furent étonnés de le voir » (Actes 12 :11-16).

Vous et moi sommes-nous différents de ces indivi-
dus dévoués  ? Serions-nous étonnés dans une situa-
tion similaire  ? Ou attendrions-nous une réponse à 
nos prières ? Encore une fois : à quel point Dieu est-Il 
réel pour vous ?

Pourquoi est-ce important ?
Nous lisons dans Hébreux 11, connu comme le cha-
pitre de la foi : « Or, sans la foi, il est impossible de lui 
être agréable  ; car il faut que celui qui s’approche de 
Dieu croie que Dieu existe, et qu’il est le rémunérateur 
de ceux qui le cherchent  » (verset 6). Pourquoi est-il 
impossible de plaire à Dieu si nous ne croyons pas 
qu’Il existe et qu’Il récompense ceux qui Le cherchent 
diligemment ?

Tous les individus mentionnés dans Hébreux  11 
avaient la sorte de foi qui conduit à agir. Abraham obéit 
à Dieu lorsqu’il quitta son domicile confortable pour 
se rendre dans un pays où il serait étranger. Il fit éga-
lement confiance à Dieu lorsque Celui-ci lui demanda 
de sacrifier son fils Isaac, en croyant que Dieu Le 
ressusciterait (c’était une représentation de ce que 
Dieu ferait avec Son propre Fils, mais Dieu empêcha 
Abraham de le faire au dernier instant). Noé construi-
sit un immense navire et ses voisins se moquèrent de 
lui. Et que dire de Moïse ? « C’est par la foi que Moïse, 
devenu grand, refusa d’être appelé fils de la fille de 
Pharaon  ; il préféra être maltraité avec le peuple de 
Dieu plutôt que d’avoir pour un temps la jouissance 
du péché ; il regarda l’opprobre de Christ comme une 

richesse plus grande que les trésors de l’Égypte, car il 
avait les yeux fixés sur la rémunération. C’est par la foi 
qu’il quitta l’Égypte, sans être effrayé de la colère du 
roi ; car il se montra ferme, comme voyant celui qui est 
invisible » (Hébreux 11 :24-27). 

Bien que Dieu parlât directement à certains d’entre 
eux par des songes et des visions, beaucoup d’autres, à 
travers les âges, n’ont eu que les Écritures, une relation 
personnelle fondée sur la prière, l’étude de la parole 
divine et le jeûne pour leur donner cette espérance. 

« Ils furent lapidés, sciés, torturés  ; ils moururent 
tués par l’épée ; ils allèrent çà et là, vêtus de peaux de 
brebis et de peaux de chèvres, dénués de tout, persécu-
tés, maltraités – eux dont le monde n’était pas digne, – 
errants dans les déserts et les montagnes, dans les 
cavernes et les antres de la terre. Tous ceux-là, à la foi 
desquels il a été rendu témoignage, n’ont pas obtenu ce 
qui leur était promis, Dieu ayant en vue quelque chose 
de meilleur pour nous, afin qu’ils ne parviennent pas 
sans nous à la perfection » (Hébreux 11 :37-40). 

Dieu était réel pour eux ! 
Et si Dieu est réel pour nous, si nous croyons qu’Il 

est le rémunérateur de ceux qui Lui obéissent, nous 
nous efforcerons d’observer Ses commandements. 
Nous abandonnerons les fêtes religieuses de ce 
monde qui accolent le nom du Christ à des pratiques 
païennes. Nous observerons plutôt Ses sabbats –  le 
sabbat du septième jour et les sabbats annuels. Nous 
ne laisserons rien ni personne nous dissuader d’obéir 
à notre Seigneur et Sauveur. « Celui qui aime son père 
ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi, et celui 
qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne 
de moi ; celui qui ne prend pas sa croix, et ne me suit 
pas, n’est pas digne de moi. Celui qui conservera sa vie 
la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de moi la 
retrouvera » (Matthieu 10 :37-39). Oui, si Dieu est réel 
pour nous, nous Le placerons en premier en toutes cir-
constances ! Ces paroles ont été prononcées par Jésus 
Lui-même !

Je vous pose à nouveau la question  : Dieu est-Il 
réel pour vous  ? Est-Il suffisamment réel pour que 
vous Lui obéissiez et que vous Le placiez avant tout 
le reste ? Si ce n’est pas le cas, alors n’est-il pas temps 
d’y remédier ? MD





Dans notre société moderne garantissant la liberté religieuse, 
personne n’oserait vouloir effacer la Bible, n’est-ce pas ? 

La Bible a été une puissante force qui a 
façonné d’importants aspects de la civilisa-
tion moderne. Nous constatons cependant 
qu’elle est de plus en plus ignorée et très 

peu de gens essaient désormais de mettre vraiment 
ses principes en application. La véritable signification 
des Écritures est évitée, reniée et rationalisée par un 
grand nombre de personnes. Cependant, même en sui-
vant ses instructions de façon imparfaite, aucun autre 
livre n’a eu une telle influence dans l’édification de la 
civilisation moderne. De nombreuses cultures qui ont 
toujours rejeté la Bible ont accepté indirectement cer-
tains de ses principes en important des idées venues de 
l’Occident. La Bible a façonné nos pensées en termes 
d’économie, de finance, de gouvernement, de rela-
tions interraciales, de morale sexuelle, de structure 
familiale, de responsabilité individuelle, d’obligations 
sociales et bien d’autres facettes de notre civilisation. 
Même dans notre société de plus en plus séculière, elle 
continue de diriger notre mode de pensée. 

Si quelqu’un voulait restructurer la civilisation 
– réécrire les normes des interactions humaines et de
la compréhension de ce que nous sommes  – il aurait
besoin de supprimer la place de la Bible dans la sphère 
publique. Alors même que notre société ignore de plus 
en plus les Écritures, c’est plus facile à dire qu’à faire.
Le temps a montré qu’il était très difficile de laisser ce 
livre de côté, car les concepts bibliques sont extrême-
ment intriqués dans la culture occidentale. 

De nombreuses attaques ont été lancées contre la 
Bible. Depuis plusieurs décennies, elle est bannie des 

écoles publiques. Des siècles plus tôt, au Moyen Âge, 
les dirigeants catholiques ont lancé des persécutions 
pour empêcher qu’elle soit traduite dans les langues 
vernaculaires du peuple, préférant le latin pour se 
protéger, car les gens auraient constaté les différences 
flagrantes entre les enseignements de cette Église et 
les paroles claires contenues dans les Écritures. 

Malgré les interdictions et les persécutions, la 
Bible reste le livre le plus imprimé dans le monde à 
ce jour. Au printemps 2021, la Société biblique suisse 
annonçait que la Bible a été traduite en 704 langues.1

Comment effacer un Livre “ineffaçable” ?
Dans la plupart du monde occidental, il serait impen-
sable de bannir le livre le plus populaire au monde. 
Impensable ? Pour l’instant seulement… Le simulacre 
de liberté religieuse fait que l’interdiction de la Bible 
serait considérée comme le summum de l’intolérance 
religieuse, même dans les cultures séculières où la 
Bible est rarement lue et où ses valeurs sont bafouées. 
Pour l’instant, la censure de la Bible serait inacceptable 
pour la majorité des gens dans le monde occidental. 

Cependant, des réformateurs autoproclamés 
refusent tout obstacle sur la voie du changement qu’ils 
désirent infliger à notre monde. Ni l’opinion publique. 
Ni la logique. Ni Dieu. Et sûrement pas un livre. 

C’est alors qu’entre en jeu la «  culture de l’efface-
ment  » –  un terme populaire désignant la tendance 
croissante de la société moderne à censurer les indivi-
dus qui adoptent des points de vue impopulaires ou mal 
vus socialement. La culture de l’effacement a empoi-
sonné de nombreuses universités, des lieux soi-disant 
dédiés aux discussions rationnelles et impartiales, 

L’art subtil  
d’effacer la Bible
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où des intervenants sont de plus en plus rabaissés ou 
mis à l’écart suite à la réaction des étudiants. Un lieu 
où des professeurs ont été écartés ou licenciés pour 
avoir exprimé des points de vue considérés comme 
offensants. En fait, des acteurs, des journalistes, des 
politiciens, des scientifiques, des enseignants et bien 
d’autres ont perdu leur emploi à cause de la culture de 
l’effacement. 

Nous entrons assurément dans une époque où 
règne une volonté incroyable de censurer et de bannir 
certaines informations dans des nations qui, jusqu’à 
peu, étaient considérées comme des exemples de la 
liberté d’expression et d’opinion. 

Dans cet environnement oppressant, beaucoup 
y voient une opportunité  : il n’est pas nécessaire de 
bannir la Bible, il suffit de purger du discours public 
tous les éléments reposant sur une vision biblique du 
monde. Vous n’avez pas besoin de bannir le livre si vous 
pouvez bannir les idées qui se trouvent dans le livre. 

Ceux qui veulent remanier la société à leur image se 
sont adaptés et la culture de l’effacement s’attaque aux 
concepts bibliques, l’un après l’autre.  

Effacer le point de vue biblique 
sur l’avortement
Un des principes bibliques les plus attaqués concerne 
la vie avant la naissance. Les Écritures montrent clai-
rement que la vie humaine n’est pas une vie animale, 
mais qu’elle est faite à l’image de Dieu (Genèse 1  :26). 
La célèbre déclaration biblique concernant les juge-
ments équitables pour les crimes – « vie pour vie, œil 
pour œil, dent pour dent » – est donnée par Dieu dans 
le contexte d’un homme blessant une femme enceinte 
et causant du tort ou faisant perdre la vie à son enfant 
à naître (Exode 21 :22-25). Dieu mentionne à de multi-
ples occasions qu’Il considère un embryon ou un fœtus 
comme un être humain à part entière et Il s’arroge le 
mérite de la création de cet individu (par ex. Job 31 :15 ; 
Psaume 139 :13-14 ; Jérémie 1 :5). 

Ceux qui s’attachent au concept biblique de la vie 
avant la naissance se rendent compte qu’il est de plus 
en plus difficile d’en parler publiquement. 

En 2018, une candidate au Sénat américain, 
Marsha Blackburn, essaya de publier une campagne 
de publicité sur Facebook, mettant en avant sa posi-
tion anti-avortement. Initialement, Facebook refusa 
de publier les annonces, déclenchant des accusations 

de censure politique. Plus tard, des responsables de 
Facebook s’excusèrent de façon officielle en déclarant 
que le retrait de cette campagne était une erreur de 
leur part, mais d’autres ont subi la même mésaventure 
sans recevoir aucune excuse. La célèbre « Marche des 
femmes  » à Washington réunit des milliers de fémi-
nistes, venues des quatre coins du pays, qui souhaitent 
faire avancer ce qu’elles considèrent être une législa-
tion et des droits bénéfiques pour les femmes. Mais 
elles refusent que soient présentes les féministes qui 
s’opposent à l’avortement et qui croient au concept 
biblique de la vie infantile avant la naissance. Cette 
situation a été décrite en janvier 2019 dans le journal 
The Atlantic : 

«  Des femmes anti-avortement ont été 
exclues de la marche nationale. Bien qu’un cer-
tain nombre de groupes féministes se décrivant 
pro-vie [le mouvement anti-avortement aux 
États-Unis] se soient inscrits pour sponsoriser 
et défiler au sein de la Marche des femmes ori-
ginelle, ceux-ci ont été supprimés de la liste offi-
cielle des soutiens de la marche à cause de leurs 
opinions anti-avortement. »2

Comme cet article le souligne, cette exclusion est 
ironique car des femmes dirigent de nombreuses 
organisations politiques puissantes qui s’opposent à 
l’avortement. Mais aux yeux des organisatrices de la 
Marche des femmes, le besoin de rejeter toutes celles 
qui adoptent des principes bibliques concernant la 
vie avant la naissance l’a emporté sur toutes les autres 
considérations, peu importe toutes les autres idées 
«  pro-femme  » qu’elles pourraient avoir en commun. 
Pour elles, le fait de croire qu’un enfant devrait être 
respecté avant même sa naissance, en tant qu’être 
humain fait à l’image de Dieu, est une raison suffisante 
pour rejeter toutes ces personnes qui soutiendraient la 
manifestation. 

Effacer le point de vue biblique 
sur la création
En mars 2021, Dr Joshua Swamidass a écrit une lettre 
ouverte intitulée «  Un compromis sur le création-
nisme »3 qui semblait, en apparence, tresser une cou-
ronne de laurier aux institutions scolaires enseignant 
l’idée que Dieu a créé la vie sur la Terre. Mais une 
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lecture plus attentive révèle que son intention est tout 
le contraire. Swamidass recommande que les écoles 
qui enseignent toute forme de créationnisme « qui se 
détache des normes nationales  » doivent «  mention-
ner de façon très visible » la présence d’une telle ins-
truction sur les transcriptions et les documents afin 
de s’assurer que ces cours ne soient pas autorisés dans 
l’obtention de diplômes scientifiques reconnus. 

Il existe assurément des théories erronées du 
«  créationnisme  » qui ignorent à la fois les preuves 
bibliques et scientifiques, mais l’expression «  qui se 
détache des normes nationales  » est trop souvent 
synonyme de «  qui n’accepte pas l’évolution comme 
étant l’origine de la vie ». 

Le fait de reconnaître qu’il existe des preuves 
scientifiques significatives soutenant un design intel-
ligent derrière l’origine et la diversité de la vie a porté 
atteinte à de nombreuses carrières professionnelles. 
Cette position est bien trop proche de la description 
biblique de Dieu pour pouvoir être autorisée. 

Par exemple, lorsqu’il a été révélé que le micro-
biologiste Scott Minnich, qui a conduit des expéri-
mentations donnant du crédit aux théories du design 
intelligent, allait témoigner en faveur du design 
intelligent devant un tribunal, le président de son 
université a rédigé une lettre envoyée à tout le corps 
enseignant, au personnel et aux étudiants, déclarant 
que seule l’évolution était « acceptable pour être ensei-
gnée dans [les] cours de biophysique ». La lettre impli-
quait que le fait d’être en désaccord avec l’évolution 
était seulement possible en cas de raisons philoso-
phiques ou religieuses, contredisant ainsi la recherche 
du Dr  Minnich, et elle interdisait effectivement tout 
commentaire disant le contraire dans les cours de 
science de l’université.4 

Dr  Minnich est loin d’être le seul. Richard 
Sternberg, détenteur de deux doctorats, a affronté 
une persécution professionnelle pour avoir autorisé 
la publication d’un article scientifique allant dans 

le sens du design intelligent. Après avoir exprimé 
son soutien public à l’idée que des preuves scien-
tifiques corroborent une origine intelligente de la 
vie, le paléontologue Dr Günter Bechly a été poussé 
à démissionner de son poste de curateur dans un 
musée, après 17 ans de bons et loyaux services, ainsi 
que de nombreux articles publiés.5

Le thème de leurs messages est le même  : la 
moindre once d’information biblique sur les origines 
de la vie et de la diversité, ainsi que le moindre désa-
grément avec le dogme de l’évolution est suffisant pour 
mériter l’effacement. 

Effacer la Bible sur Amazon
Pendant quelque temps, il fut possible d’acheter sur le 
site d’Amazon le livre de Ryan Anderson Quand Harry 
est devenu Sally : une réponse au mouvement transgenre, 
paru en 2018. Mais ce livre est désormais banni de leur 
site. Sachant que la part de marché d’Amazon dans le 
commerce de détail approche les 50% aux États-Unis, 

une telle interdiction a un impact 
considérable sur les ventes !

En réponse aux questions 
formulées par quatre sénateurs 
américains, Amazon a expliqué 
qu’il interdisait à la vente tous les 
livres qui «  représentent l’iden-
tité LGBTQ+ comme une maladie 

mentale ». Mais il suffit de lire le livre pour se rendre 
compte que l’auteur n’y fait aucune déclaration de ce 
genre. Anderson se focalise précisément sur la ques-
tion d’aider au mieux ceux qui souffrent de confusion 
à propos de leur genre, en présentant des études qui 
démontrent que les chirurgies modifiant le corps et les 
traitements hormonaux à vie engendrent des issues 
négatives. Ce livre conteste en particulier le proces-
sus de «  transition de genre  » chez les enfants, en 
particulier parce que la confusion de genre se résorbe 
généralement toute seule avec l’âge. Les estimations 
montrent que le nombre d’enfants présentant une 
« dysphorie de genre », qui disparaît tout simplement 
avec l’âge, sans aucune intervention, est compris 
entre 80 et 95%. 

Mais l’enseignement biblique de Jésus-Christ, 
montrant que «  Dieu fit l’homme et la femme  » 
dès le commencement de la création (Marc 10  :6  ; 
cf. Genèse 1 :27), est une cible de choix pour ceux qui 

VOUS N’AVEZ PAS BESOIN DE BANNIR LE 
LIVRE SI VOUS POUVEZ BANNIR LES IDÉES 
QUI SE TROUVENT DANS LE LIVRE.
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veulent réinventer la société. Reniant le fait que Dieu 
ait planifié cet aspect inhérent et binaire dans la créa-
tion, ils pensent que le « sexe » et le « genre » se situent 
sur un « spectre » de caractéristiques malléables que 
l’humanité est libre de redéfinir selon les dogmes du 
moment et que la Bible fait obstacle à ces dogmes. 
Que les enseignements s’opposant à ces dogmes 
soient étayés ou non par des études scientifiques, ils 
sont retirés du «  marché des idées  » et, dans le cas 
d’Amazon, du marché tout court. 

Les conséquences  
de l’effacement de la Bible
La plupart de ceux qui cherchent à faire interdire 
de la vie publique les enseignements de la Bible ne 
cherchent pas à détruire le monde ou la civilisation. 
Beaucoup ont leur propre vision d’une société juste, 
équitable et « bonne ». Ils considèrent simplement les 
Écritures comme un obstacle dans leur quête. 

Mais de tels rêves ne sont que des illusions. Bien 
que les enseignements bibliques aient rarement été 
totalement acceptés par quelque nation que ce soit, 
le fait est que de nombreuses fondations de la société 
civile reposent sur des principes présents dans la 
Bible. Bien qu’ils aient été mis en pratique de façon 
imparfaite, ces principes sont au cœur de ce qui rend 
notre monde moderne civilisé, sûr et sain. 

Nous tournons le dos à la Bible à nos risques et 
périls. 

La phrase la plus célèbre du philosophe Friedrich 
Nietzsche est peut-être : « Dieu est mort ! » Ces trois 
mots l’ont rendu très populaire dans les milieux athées 
et le philosophe lui-même ne croyait pas en Dieu. 
Cependant, le contexte de son infâme déclaration est 

souvent oublié et il est intéressant de noter ses obser-
vations sur ce qu’implique de vivre dans un monde 
sans Dieu. Nietzsche reconnaissait que sans Dieu, la 
civilisation ne possède plus de bases sur lesquelles 
reposent la morale objective et le sens de la vie. Les 
nombreuses valeurs morales qui rendent possible 
la vie civilisée, comme l’honnêteté, la miséricorde, 
la compassion et l’altruisme, n’ont plus aucune base 
pour être considérées comme des « valeurs morales ». 
Le résultat est le nihilisme, l’idée que l’existence est 
vide de sens et inutile. 

Comme de nombreux autres « ingénieurs sociaux » 
de notre époque, Nietzsche adopta l’arrivée du nihi-
lisme car il pensait qu’il pourrait être surmonté et 
qu’une société sans Dieu pourrait découvrir, d’une 
manière ou d’une autre, comment redéfinir ses valeurs 
afin d’atteindre son potentiel ultime. 

Bien entendu, Nietzsche n’a jamais terminé son 
projet de réinventer toutes les valeurs, car c’est une 
quête insensée. Dès que nous décidons que nous 
savons mieux que Dieu, que nous n’avons pas besoin 
de Lui pour déterminer les « vraies » valeurs de notre 
monde, nous nous retrouvons dans un bateau à la 
dérive au milieu d’une tempête. Il n’existe aucun fan-
tasme utopique au-delà du nihilisme découlant du 
rejet du Dieu de la Bible. Il n’existe alors qu’un monde 
de compétition animale, brutal et vide de sens, où 
chaque individu ne cherche qu’à survivre. 

L’apôtre Paul avait annoncé prophétiquement une 
telle époque dans une de ses lettres adressées au jeune 
évangéliste Timothée : 

« Sache que, dans les derniers jours, il y aura 
des temps difficiles. Car les hommes seront 
égoïstes, amis de l’argent, fanfarons, hautains, 
blasphémateurs, rebelles à leurs parents, 
ingrats, irréligieux, insensibles, déloyaux, 
calomniateurs, intempérants, cruels, ennemis 
des gens de bien, traîtres, emportés, enflés 
d’orgueil, aimant le plaisir plus que Dieu, ayant 
l’apparence de la piété, mais reniant ce qui en 
fait la force. Éloigne-toi de ces hommes-là  » 
(2 Timothée 3 :1-5).

Sommes-nous capables d’admettre que cette des-
cription correspond de plus en plus à notre monde  ? 
Brutal. Blasphématoire. Impitoyable. Incapable de 

« Dieu est mort ! »

Friedrich Nietzsche 
1844-1900
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se contrôler. Focalisé sur soi et sur les plaisirs. Ayant 
un semblant de dévotion, avec une passion et un zèle 
semblables à la religion, mais reniant la puissance 
de la véritable piété. 

La prophétie de Paul est comme un miroir tendu à 
notre monde qui s’éloigne de plus en plus de la Bible. 
Une multitude de nouvelles idéologies – comme l’iden-
tité politique, le changement climatique, la refonte 
sociale et économique, l’anarchie sexuelle et genrée, 
ainsi que les théories raciales – sont prêtes à agir comme 
de nouvelles religions et à recruter des fidèles zélés. 
Entre-temps, nos villes sombrent de plus en plus dans 
le chaos et nos concitoyens semblent prêts à considérer 
leurs voisins à peu près comme des animaux, unique-
ment en raison de différences d’opinion au sujet de tel 
ou tel politicien ou de l’efficacité des vaccins. 

Nous devenons brutaux. Nous vivons dans un 
monde à feu et à sang, car il est impossible de bannir 
la parole de Dieu de la civilisation sans en subir les 
conséquences. 

Un effacement et une restauration à venir !
En fin de compte, ces efforts finiront par échouer. La 
Bible ne sera pas bannie de façon permanente, car 
il est impossible de réduire au silence le Dieu tout- 
puissant. Jésus-Christ a prophétisé qu’à l’approche de 
Son retour, Son message du Royaume de Dieu à venir 
sera prêché dans le monde entier (Matthieu 24  :14). 
Ce message inclut non seulement la bonne nouvelle 
de Son retour, mais aussi l’avertissement que les 
voies et les opinions de cette « génération perverse » 
(Actes 2  :40) seront supplantées à Son retour par 
la vérité objective, la morale biblique et un respect 
renouvelé pour ce qui vient de Dieu. 

Cela ne signifie pas que la prédication de ce mes-
sage dans le monde sera toujours simple. Au contraire ! 
Alors que nous voyons actuellement une certaine 
résistance au message biblique de la part des milieux 
séculiers, l’époque viendra où la religion même oppo-
sera une résistance encore plus forte, une version du 
« christianisme » approuvée par un État qui tiendra le 
monde entier sous sa coupe. 

L’apôtre Jean a écrit au sujet de cette puissance 
religieuse mondiale, ainsi que de son union impie avec 

des puissances politiques, économiques et militaires. 
Dans une vision pour l’avenir –  notre avenir  – Jean 
vit comment ces entités mondiales dominantes, reli-
gieuse et politique, proféreront «  des paroles arro-
gantes et des blasphèmes » contre le vrai Dieu et feront 
la guerre à ceux qui vivent selon les vérités bibliques et 
les enseignent (Apocalypse 13 :5-7).

À l’approche de cette époque, ceux qui prêchent la 
vérité biblique pourraient être de plus en plus mar-
ginalisés, en comprenant ce que l’apôtre Pierre pro-
clama lorsque les obligations envers Dieu et les lois 
des hommes entrent en conflit : « Il faut obéir à Dieu 
plutôt qu’aux hommes » (Actes 5.29). 

Non, Jésus-Christ ne sera censuré ni par des 
partisans du sécularisme qui cherchent à réduire au 
silence toutes les opinions qui s’opposent à leur vision 
illusoire du monde, ni par les mastodontes religieux 
qui cherchent à écraser tous ceux qui osent révéler 
au grand jour leur corruption de la véritable foi chré-
tienne. Dès le premier siècle de notre ère, alors que le 
corps des croyants du Christ affrontait une résistance 
croissante des gouvernements et des dirigeants qui 
voulaient les empêcher de parler « sur la justice, sur la 
tempérance, et sur le jugement à venir » (Actes 24 :25), 
des règlements, des lois et des restrictions barraient 
déjà le chemin à la prédication de l’Évangile du 
Royaume de Dieu. Mais ce message sera proclamé. 

Effacer la Bible est un art très subtil que de nom-
breuses forces dans le monde manient habilement 
en tant qu’instruments involontaires du diable. Mais 
en fin de compte, la parole de Dieu ne sera pas effacée 
et Sa voix ne sera pas réduite au silence. Tout ce que 
nous pouvons vous dire est de continuer à suivre nos 
publications pour en avoir la preuve. MD

1 “La Bible traduite dans toujours plus de langues, malgré le 
coronavirus”, communiqué de presse, Société biblique suisse, 
24 mars 2021
2 “Women Are Not a Monolith”, The Atlantic, 19 janvier 2019
3 “A Compromise on Creationism”, The Wall Street Journal, 
4 mars 2021
4 “Scott Minnich”, FreeScience.today/story/scott-minnich, 
16 janvier 2018
5 “Günter Bechly”, FreeScience.today/story/gunter-bechly, 
11 novembre 2017



Les clés d’un mariage heureux

Du côté de la
francophonie

De nos jours, le mariage occupe de moins 
en moins de place dans la société 
moderne. Le nombre de mariages dimi-
nue régulièrement, alors que celui des 

divorces ne cesse d’augmenter, y compris dans les 
pays francophones. La France est très concernée par 
ce phénomène qui prend de plus en plus d’ampleur 
pour atteindre jusqu’à 45% des ménages. Selon le site 
Le-Divorce.fr, dans un tiers des cas, la première cause 
est l’infidélité. La deuxième cause est la discorde 
comportementale entre les époux : égoïsme, jalousie, 
violence. La troisième cause est l’argent  : faute de 
moyens financiers, les couples ont du mal à gérer leur 
vie familiale.1

Le Canada et le Québec sont affectés par le même 
phénomène en hausse constante, même si le taux de 
divorce y est le moins élevé parmi les pays industriali-
sés. Le Journal de Montréal rapporte que la pandémie 
de Covid-19, avec tous ses bouleversements, a multi-
plié par deux le nombre de demandes de médiation 
et de séparation, particulièrement chez les jeunes 
couples et les parents d’enfants en bas âge.2

Or il existe des moyens efficaces pour solidifier les 
mariages en difficulté, ou pour améliorer davantage 
ceux en bon état.

Des besoins réciproques
Un mariage réussi et heureux n’est pas le fruit du 
hasard. Pour atteindre une vie de couple heureuse, il 
faut devenir conscient des besoins de l’autre et s’ap-
pliquer régulièrement à y répondre, bien sûr dans un 
contexte de fidélité et d’exclusivité totale.

Nous verrons ici cinq des principaux besoins de 
base de chacun des conjoints. Si ces besoins sont 
satisfaits de part et d’autre, un amour et un attache-
ment profonds se développent, ce qui protège cette 
union des relations extraconjugales et du divorce. 
Notons qu’il peut parfois y avoir de petites variations 
dans l’ordre ou l’importance de ces besoins selon les 
individus. 

Toutefois, d’après les recherches en la matière, 
le modèle que nous verrons s’applique à la vaste 
majorité des cas. Puisque les besoins de l’homme et 
de la femme sont très différents, il est normal qu’il 
y ait parfois certaines difficultés d’adaptation. Un 
mari peut être bien intentionné dans son désir de 
satisfaire les besoins de son épouse, mais s’il imagine 
que les besoins de celle-ci sont pareils aux siens, 
il est dans l’erreur. De son côté, si l’épouse croit que 
son mari a les mêmes besoins qu’elle, elle se trompe 
également. 

La tendance normale des êtres humains est de 
voir instinctivement les choses depuis leur point de 
vue personnel. Les problèmes viennent bien plus 
souvent de l’ignorance des besoins réels de l’autre 
que de l’égoïsme et du manque d’amour. Des besoins 
satisfaits font grandir l’amour et l’appréciation, 
comme l’a expliqué Dr  Willard Harley, psychologue 
clinicien et conseiller matrimonial d’expérience, 
dans son livre réaliste sur les conditions d’un mariage 
épanoui et heureux : Elle et Lui – Combler les besoins 
de chacun pour une relation durable.3 

Au début d’un mariage, le mari est patient, atten-
tionné, appréciatif, serviable… comme au temps des 
fréquentations  ! De son côté, l’épouse répond avec 
enthousiasme aux avances amoureuses de son mari, 

par Yvon Brochu
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elle soigne sa tenue personnelle, elle s’intéresse et 
participe à ce qu’il fait, l’encourage, l’admire … comme 
au temps des fréquentations !

Connaître les besoins de l’autre
Chacun doit d’abord apprendre à reconnaître les 
besoins de l’autre afin de pouvoir les combler adé-
quatement. Donner un beau vêtement à quelqu’un 
qui a soif ne l’aide en rien  ! Même si l’intention est 
bonne, le besoin n’est absolument pas comblé. Une 
telle situation ne fait que créer de la frustration. 
Par exemple, beaucoup d’hommes sont inhabiles à 
montrer de l’affection à leur femme. En général ces 
mêmes hommes se plaignent de ne pas avoir assez de 
rapports sexuels satisfaisants avec leur épouse. De 
son côté, l’épouse déplore ne pas avoir de rapports 
sexuels plaisants  : «  Tout ce qu’il veut, c’est mon 
corps ! Jamais il ne semble vouloir être simplement 
affectueux ! » Frustration des deux côtés, parce qu’ils 
ne connaissent pas vraiment les différences entre 
les besoins de l’un et de l’autre. D’où la nécessité de 
se renseigner et de communiquer honnêtement, 
à cœur ouvert. Une grande règle biblique s’applique 
particulièrement ici  : « Tout ce que vous voulez que 
les hommes [les autres] fassent pour vous, faites-le 
de même pour eux » (Matthieu 7 :12). 

Venons-en aux besoins de chacun dans un couple.

Premier besoin de la femme : l’affection. Elle n’en a 
jamais assez ! Elle a besoin de toutes sortes de petites 
attentions  : s’informer de sa journée, un baiser, un 
compliment sur sa coiffure, des remerciements pour 
ce qu’elle a fait, lui dire qu’on l’aime, prendre sa main 
lors d’une promenade, considérer son opinion, repas 
à deux au restaurant… Chaque fois que le mari agit 
ainsi, sa côte d’amour augmente dans le cœur de 
son épouse. Il devient plus précieux pour elle. Pour 
la femme, c’est l’affection pour l’affection, sans lien 
avec la sexualité au départ. Les hommes ont du mal 
à le comprendre parce qu’ils sont, eux, rapidement 
excités physiquement  : ils veulent plutôt laisser de 
côté l’étape de l’affection pour aller directement à la 
sexualité. 

Certains hommes invoquent l’excuse de ne pas 
être affectueux de nature, sans prendre le temps de 
réaliser que c’est une qualité qui doit être dévelop-
pée. En matière de sexualité et d’affection, vous ne 

pouvez pas avoir l’un sans l’autre  ! L’affection est 
ce qui crée l’ambiance, l’environnement dans un 
mariage  ; la sexualité en constitue un des événe-
ments. Sans un environnement d’affection, l’événe-
ment sexuel n’a pas en soi un attrait extraordinaire, 
sinon de permettre un soulagement technique. 

L’homme réagit sexuellement sans trop avoir 
besoin d’y réfléchir et il pense à tort que son épouse 
réagit de la même façon. Mais celle-ci a besoin d’y pen-
ser. Elle a besoin de se donner la permission de réagir 
et de désirer, d’où la nécessité des préliminaires. Pour 
elle, au point de départ, avoir des rapports sexuels est 
davantage mental que physique  : c’est une décision. 
Plus il s’agira d’une expérience positive d’affection, 
plus elle aimera l’événement et plus elle y prendra 
plaisir en s’y impliquant.

Premier besoin de l’homme : le contentement sexuel. 
L’homme a un désir physique beaucoup plus fort et 
ses réactions sont spontanées. Il pense à tort qu’il 
en va de même pour son épouse. Pour en arriver à 
des rapports harmonieux et satisfaisants pour les 
deux, les partenaires doivent donc s’informer de 
leurs besoins respectifs, lire à ce sujet, consulter au 
besoin, prendre conscience de la bonne approche 
à avoir et surtout communiquer ouvertement pour 
s’aider. La sexualité est un élément important d’une 
vie de couple épanouie. C’est pourquoi l’apôtre 
Paul a écrit  : «  Ne vous privez point l’un de l’autre, 
si ce n’est d’un commun accord pour un temps  »  
(1 Corinthiens 7 :5).

Deuxième besoin de la femme  : la conversation.
Les conversations qui satisfont une femme doivent 
se rapporter aux événements de sa journée, positifs 
ou négatifs, aux activités des enfants si c’est le cas, 
aux choses qui lui ont plu, aux défis rencontrés, à ses 
réactions, aux émotions vécues. L’épouse a besoin 
d’une attention verbale et elle est spontanément prête 
à accorder la même sorte d’attention à son mari. Elle 
désire naturellement de tels échanges. Elle veut tout 
partager avec lui, ce qui la rapproche et la rend plus 
romantique. Pour elle, conversation signifie affec-
tion  ! Elle se sent liée à son mari tant que l’affection 
et la conversation sont présentes, sur une base régu-
lière. Il faut donc y consacrer du temps… comme au 
moment des fréquentations. 
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Deuxième besoin de l’homme  : camaraderie dans 
les loisirs. L’homme a besoin que son épouse par-
ticipe le plus possible à des activités de loisirs avec 
lui. Pour faciliter les choses en ce domaine, le couple 
doit bien sûr trouver quelques sphères d’activités 
qui conviennent aux deux, incluant aussi les enfants 
le cas échéant, en vue de développer en même temps 
une vraie vie de famille épanouissante pour chacun. 
Excursions en forêt, camping, vélo, pêche, voyages, 
bricolage, danse, cuisine. Quoi qu’il en soit, le mari 
et la femme doivent devenir les meilleurs amis l’un 
de l’autre. Faire des choses ensemble renforce les 
liens. Le mari associe à la personne de son épouse 
les bons moments où elle participe avec lui à des 
activités. 

Troisième besoin de la femme : honnêteté et ouver-
ture du mari. Le mari doit apprendre à exprimer ce 
qu’il pense, ce qu’il vit, ce qu’il espère. Pour une femme, 
connaître les états d’âme, les frustrations, les joies, les 
peurs et les rêves de son mari, c’est être proche de lui. 
L’homme a généralement tendance à garder les choses 
en lui-même. S’il apprend à se confier à son épouse, 
c’est un encouragement pour elle et une assurance 
pour le couple, si elle fait preuve de discrétion. Selon 
les psychologues, c’est un moyen pour atteindre une 
bonne compatibilité maritale. Selon la Bible, c’est un 
moyen pour devenir une seule chair, mentalement, 
émotionnellement et physiquement. 

Troisième besoin de l’homme : une épouse attirante. 
Après le mariage, il arrive que certaines épouses aient 
tendance à négliger leur apparence en se disant  : 
«  Puisqu’il m’aime, mon apparence a peu d’impor-
tance. » Or, les études démontrent que le mari se sent 
bien, éprouve fierté et joie, lorsque son épouse soigne 
sa tenue. N’est-ce pas un point qui l’a attiré lors de 
leurs fréquentations ? 

Quatrième besoin de la femme  : un soutien. La 
femme a besoin que l’homme fasse vraiment sa part 
pour soutenir le couple, et plus tard la famille, sur le 
plan financier. Pour que les choses se déroulent bien, 
ils doivent établir un budget d’un commun accord. 

Ce n’est pas un mal nécessaire, mais plutôt un bien 
indispensable. Heureux le couple qui s’entend pour 
vivre selon ses moyens et ses besoins réels, et non 
selon ses désirs.

Quatrième besoin de l’homme  : le support de son 
épouse. Le mari a besoin de pouvoir compter sur 
elle de diverses façons pour simplifier leur vie et 
celle du foyer. Il est bon de faire un inventaire des 
besoins en la matière et de s’entendre sur l’approche 
à adopter. Ce besoin de support était prévu par le 
Créateur  : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul  ; 
je lui ferai une aide semblable à lui » (Genèse 2 :18). 
Dans un couple épanoui, les partenaires vivent et 
travaillent ensemble dans un même but et non en  
parallèle.

Cinquième besoin de la femme  : engagement du 
mari. Les femmes désirent que leur mari assume le 
leadership. Elles souhaitent pouvoir compter sur lui 
pour répondre à ses besoins et aux besoins du foyer. 
Le scénario idéal pour une femme, c’est d’épouser un 
homme qu’elle pourra respecter et sur qui elle pourra 
compter, un homme qui contribuera aussi au bien-
être physique et émotionnel des enfants.

Cinquième besoin de l’homme : l’admiration de son 
épouse. L’expression d’une admiration honnête de 
la part de son épouse, pour ce qu’il accomplit, motive 
grandement un homme et l’encourage à aller plus loin. 
C’est comme une récompense pour ses efforts. 

En résumé, lorsque chacun des deux conjoints s’ap-
plique à répondre aux besoins de l’autre, cela crée un 
réel sentiment d’appréciation et de bien-être dans le 
couple. Chacun devient alors de plus en plus précieux 
dans le cœur de l’autre. MD

1 “Taux de divorce en France”, Le-Divorce.fr, 
consulté le 26 avril 2021
2 “Dommages collatéraux de la pandémie”, Clara Loiseau, 
Le Journal de Montréal, 4 août 2020
3 Elle et Lui, Willard Harley, éditions Un monde différent, 2009, 
traduction Jean-Pierre Manseau
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Question :  Je viens de découvrir que, selon la Bible, 
le sabbat hebdomadaire commence le vendredi soir au 
coucher du soleil et se termine le samedi soir au cou-
cher du soleil. Que devrais-je faire pour « sanctifier » ce 
jour comme cela nous est ordonné dans Exode 20 :8 ? 

Réponse : Certains pensent à tort que le sabbat est un 
jour pendant lequel Dieu nous opprime en nous inter-
disant de faire ce que nous voulons. En réalité, c’est un 
temps qu’Il a créé pour notre bien, en nous accordant 
un répit du stress de la semaine et une opportunité de 
focaliser notre attention sur Celui qui a conçu ce jour 
et qui l’a sanctifié (c.-à-d. “mis à part”). « Le sabbat a 
été fait pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat, 
de sorte que le Fils de l’homme est maître [kurios] 
même du sabbat » (Marc 2 :27-28). Donc, le sabbat est 
le jour du Seigneur (du grec kurios signifiant “maître” 
ou “seigneur”).

Pourquoi observons-nous le sabbat ? Afin d’obéir 
au quatrième des Dix Commandements que Dieu 
donna et que Jésus-Christ Lui-même observa et 
enseigna à Ses disciples (Matthieu 19  :17). Lisons ce 
commandement en entier :

« Souviens-toi du jour du repos, pour le sanc-
tifier. Tu travailleras six jours, et tu feras tout 
ton ouvrage. Mais le septième jour est le jour du 
repos de l’Éternel, ton Dieu : tu ne feras aucun 
ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton ser-
viteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger 
qui est dans tes portes. Car en six jours l’Éternel 
a fait les cieux, la terre et la mer, et tout ce qui 
y est contenu, et il s’est reposé le septième 
jour  : c’est pourquoi l’Éternel a béni le jour du 
repos et l’a sanctifié » (Exode 20 :8-11). 

Afin de sanctifier, ou de mettre à part, le sabbat, 
nous nous éloignons de notre travail et de nos activi-
tés quotidiennes qui détournent notre attention de 
Dieu et du plan qu’Il a conçu pour nous. Cela nous 
donne du temps pour lire les Écritures, prier et médi-
ter au sujet de Dieu. Pendant le sabbat, nous nous 
focalisons sur Son adoration et nous apprenons à 
mieux Le connaître. Ceux qui habitent à une distance 

raisonnable se réunissent avec un groupe de fidèles 
disciples qui ont la conviction de devoir s’assembler et 
fraterniser ce jour-là, à moins que ce soit imprudent, 
voire impossible, pour des raisons de santé. « Veillons 
les uns sur les autres, pour nous exciter à l’amour et 
aux bonnes œuvres. N’abandonnons pas notre assem-
blée, comme c’est la coutume de quelques-uns  ; mais 
exhortons-nous réciproquement, et cela d’autant 
plus que vous voyez s’approcher le jour [du retour du 
Christ] » (Hébreux 10 :24-25). 

Jésus montra qu’il est « permis de faire du bien les 
jours de sabbat  » (Matthieu 12  :12). Un individu qui 
sauve une vie en danger pendant le sabbat ne trans-
gresse pas la loi divine. Jésus a guéri des malades pen-
dant le sabbat et les pharisiens complotèrent contre 
Lui à ce sujet pour Le faire tomber (Matthieu 12 :14-15). 
Cependant, les véritables chrétiens doivent s’examiner 
afin de s’assurer qu’Ils ne déforment pas les instruc-
tions de Jésus. Il est juste pour un chrétien de sauver 
une vie pendant le sabbat, mais il n’est pas acceptable 
de gagner de l’argent pendant le sabbat en effectuant un 
travail régulier sous prétexte « d’aider » les gens. 

Lorsque nous observons correctement le sabbat 
du septième jour, Dieu nous bénit abondamment  : 
« Si tu retiens ton pied pendant le sabbat, pour ne pas 
faire ta volonté en mon saint jour, si tu fais du sabbat 
tes délices, pour sanctifier l’Éternel en le glorifiant, et 
si tu l’honores en ne suivant point tes voies, en ne te 
livrant pas à tes penchants et à de vains discours, alors 
tu mettras ton plaisir en l’Éternel, et je te ferai monter 
sur les hauteurs du pays, je te ferai jouir de l’héritage 
de Jacob, ton père ; car la bouche de l’Éternel a parlé » 
(Ésaïe 58 :13-14).

Le sabbat de Dieu est un moment de joie, ainsi que 
de rafraîchissement physique et spirituel. « Je me rap-
pelle avec effusion de cœur quand je marchais entouré 
de la foule, et que je m’avançais à sa tête vers la maison 
de Dieu, au milieu des cris de joie et des actions de 
grâces d’une multitude en fête » (Psaume 42 :5).

Pour en apprendre davantage sur la signification et 
l’observation du sabbat du septième jour, vous pouvez 
commander nos brochures gratuites  Quel est le jour 
du sabbat chrétien  ? et Les Jours saints  : le magistral 
plan divin ou les lire en ligne sur MondeDemain.org.

QUESTION ET RÉPONSE
Comment devrions-nous observer le sabbat de Dieu ?
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R egardez un petit enfant apprendre à marcher 
et vous serez témoin d’une joie pure. Des 
mains potelées qui agrippent le bord d’une 
table basse et des petites jambes qui sou-

lèvent l’enfant dans une position debout instable, ainsi 
qu’un immense sourire qui éclaire son visage, comme 
pour dire : Regarde, j’ai réussi ! L’euphorie brille dans ses 
yeux écarquillés et son grand sourire. Il ou elle a rem-
porté un nouveau défi et c’est une expérience exaltante ! 
Ce sont des instants que les parents se souviendront 
longtemps. 

Mais une autre expérience crée une réaction bien 
différente : lorsque l’enfant commence à entendre le mot 
«  non  ». Maman ou papa lance un «  non  » autoritaire 
pour ne pas jeter des aliments par terre, ne pas insérer 
un objet dans une prise de courant ou frapper un cama-
rade. Qu’arrive-t-il à ce sourire enjôleur ? Il disparaît sur 
le champ. S’en suivent la surprise, la déception et parfois 
la colère. Le visage si souriant s’assombrit et se crispe de 
douleur ou de tristesse. Un cri perçant déchire rapide-
ment les oreilles. 

Le bébé a été exposé au mot « non ». 
Vous souvenez-vous lorsque vos parents utilisaient 

ce mot pendant votre enfance ? Si oui, soyez-en recon-
naissant(e), car ils vous ont accordé un des plus grands 
dons de la vie : comprendre que le bonheur représente 
bien plus que de demander et de recevoir ce que vous 
désirez. Croyez-le ou non, tout le monde n’a pas reçu 
ce don précieux de nos jours. L’éducation moderne se 
focalise souvent sur le fait de faire plaisir à l’enfant, 
en éliminant toutes les sources d’inconfort, au lieu 
d’enseigner les valeurs pérennes du caractère et de 
l’autodiscipline. 

Ne jamais s’entendre dire “non”
Cette tendance est en vogue depuis très longtemps. Il y 
a 35 ans, ma sœur travaillait dans une garderie. La règle 
était de ne jamais dire «  non  » aux enfants. Ceux qui 
se comportaient mal devaient être distraits avec autre 
chose. S’ils avaient eu une altercation avec d’autres 
enfants, il fallait leur proposer un jouet. S’ils étaient 
râleurs, grincheux ou désobéissants, il fallait les orienter 
vers une autre activité. Mais le mot «  non  » ne devait 
jamais être utilisé. Pour ceux d’entre nous dont les 
parents ne cédaient pas à notre moindre caprice, cela 
nous semble un peu étrange, mais tout le monde n’a pas 
eu la bénédiction d’avoir de tels parents. 

Cela peut engendrer des problèmes, car pour cer-
tains, la ligne entre le bien et le mal est devenue floue 
depuis longtemps. Certains n’ont même jamais appris 
qu’il existe une frontière entre le bien et le mal. Pourquoi 
voyons-nous autant d’actes haineux comme l’adultère, 
les meurtres et les escroqueries  ? Se pourrait-il que 
leurs désirs n’aient jamais été refusés au cours de leur 
enfance et qu’ils pensent qu’il devrait en être de même 
pendant leur vie adulte  ? Ils ne font qu’agir selon les 
valeurs qui leur ont été enseignées, intentionnellement 
ou non. Mais il existe une meilleure voie. 

L’importance de dire “non”
Pourquoi devons-nous apprendre la signification du 
mot « non » pendant l’enfance ? Si nous ne l’entendons 
jamais, nous grandissons en croyant que nous pouvons 
tout le temps faire ce que nous avons envie et cela nous 
dirige vers une catastrophe dans la vie réelle. Si nous 
grandissons en pensant que nous avons toujours rai-
son, nous aurons des relations difficiles, car celles-ci 

Savoir dire “non”

FAMILLES
Pour les

AUJOURD’HUI
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impliquent de comprendre l’autre personne et d’avoir la 
volonté de répondre à ses désirs et ses besoins. Si nos 
désirs ne sont jamais refrénés lorsque nous grandissons, 
nous entrons dans la vie adulte en nous focalisant sur 
ce que nous pouvons prendre, contrairement à ceux qui 
ont appris, selon les paroles de Jésus, qu’il y a « plus de 
bonheur à donner qu’à recevoir » (Actes 20 :35). Si nous 
n’apprenons jamais le sens du mot « non », nous ne pou-
vons pas avoir une véritable relation avec le Christ, car 
le chemin d’un véritable disciple implique un dévoue-
ment personnel et des sacrifices. Jésus a dit : « Celui qui 
conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à 
cause de moi la retrouvera » (Matthieu 10 :39). 

Comprendre et répondre de façon mature à l’ordre 
« non », dès le plus jeune âge, est un baromètre pour le 
succès à venir, en tant qu’étudiant, que jeune adulte et 
jusqu’à la fin de la vie. Il y a quelques années, une amie 
me racontait son expérience d’institutrice en primaire. 
Cette dame, sage et gentille, avait travaillé pendant des 
décennies dans des écoles de son pays d’origine, les 
Philippines. Elle expliquait qu’au fil des ans, elle pou-
vait deviner, dès la première année de primaire, quels 
enfants réussiraient ou non leur scolarité. Peu importe 
qu’ils soient les plus intelligents ou les plus populaires, 
qu’ils aient une bonne apparence ou beaucoup d’amis. 
L’expérience lui avait montré que ceux qui avaient appris 
à comprendre le mot « non » avant d’entrer à l’école pri-
maire étaient ceux qui réussiraient leur parcours sco-
laire. En comprenant et en obéissant lorsqu’il leur était 
dit « non », ils posaient déjà les bases de l’autodiscipline 
en choisissant le bien et en résistant au mal. 

“Non” apporte la liberté
Pourquoi est-il si important d’apprendre la valeur de l’ordre 
« non » pendant l’enfance ? Car l’enfance nous prépare pour 
l’âge adulte et l’âge adulte nous prépare pour le Royaume 
de Dieu. La vie physique est un terrain d’entraînement pour 
nous préparer à entrer dans ce Royaume. Son but n’est pas 
d’être une période de nombrilisme, destinée à accumuler le 
plus d’expériences divertissantes possibles. Nous sommes 
ici pour mettre en pratique les voies divines ! 

Cela ne signifie pas que les parents devraient sans 
cesse rebattre les oreilles de leurs enfants en contrôlant 
tous les aspects de leur vie. « Non » ne devrait pas être 
le seul mot, ou le mot principal, que nos enfants nous 
entendent prononcer. Il devrait y avoir beaucoup de 
moments où ils nous entendent les féliciter, rire avec eux 
et interagir de façon positive, sans être toujours sur leur 
dos à leur donner des ordres. Mais, dans certaines situa-
tions, les parents ont la responsabilité de définir claire-
ment ce que Dieu attend de nous, y compris les choses 
pour lesquelles Dieu dit « non » (voir Exode 20 :1-17). 

La voie divine est appelée «  la loi de la liberté  » 
(Jacques 1  :25). Pourquoi  ? Car en faisant ce que Dieu 
nous ordonne et en évitant ce qu’Il nous interdit, nous 
nous libérons des punitions désagréables du péché. Ne 
pas transgresser la loi divine contre le meurtre nous libère 
de la punition d’être poursuivi, arrêté, jugé et emprisonné. 
Ne pas commettre l’adultère nous libère de la peine des 
promesses brisées, de la confiance ébranlée, des familles 
et des mariages détruits, ainsi que des conjoints et des 
enfants désabusés et affligés. Ne pas mentir nous libère de 
la culpabilité et de la honte qui accompagnent la malhon-
nêteté, ainsi que du stress lié au fait de masquer la réalité ! 

Observer les lois divines signifie nous dire «  non  » 
à nous-mêmes concernant le péché et cette habitude 
devrait commencer dès l’enfance. Salomon n’a-t-il pas 
écrit dans Proverbes 20  :11  : «  L’enfant laisse déjà voir 
par ses actions si sa conduite sera pure et droite » ? Nos 
enfants se porteront bien mieux si nous leur apprenons 
qu’il est bon et juste de se dire « non » à eux-mêmes, 
au lieu de se livrer à des actions ou des comportements 
dangereux ou destructeurs. 

Si un de vos parents, ou les deux, ont eu le courage 
et la force morale de vous dire « non » lorsqu’il le fallait, 
faites-leur savoir combien vous en êtes reconnaissant. 
Et que vous ayez eu ou non de tels parents, accordez ce 
formidable don à vos enfants.

—Rod McNair
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N O T E S  D E  V E I L L E Marc 13 :37 | “Ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez.”

Épidémie de grippe 
aviaire en Inde
En plus de lutter contre le 
Covid-19, l’Inde est confrontée 
à deux souches différentes 
de grippe aviaire (Le Matin, 
5 janvier 2021). Le pays a 
abattu des milliers de volailles 
et averti ses citoyens que la 
grippe peut se propager par 
contact entre humains, bien 
que le risque le plus élevé 
provienne du contact avec les 
volatiles.

En réaction à ces nouvelles 
souches de virus, les cours du 
poulet, des œufs et des autres 
volailles se sont effondrés. 
De nombreux magasins et 
boutiques qui vendaient ces 
aliments ont dû fermer. Les 
propriétaires de magasins 
qui restaient ouverts malgré 
tout ont été menacés de se 
voir retirer leur licence et les 
restaurants ont l’interdiction 
de servir du poulet ou des 
œufs (Nouvelles du monde, 
15 janvier 2021). La grippe 
aviaire est un autre fléau qui 
touche les nations du monde 
entier et au moins une de ses 
souches (H5N1) est mortelle 
pour l’homme. 

Les prophéties bibliques 
révèlent que de nombreux 
événements dévastateurs 
éclateront dans le monde 
avant le retour du Christ, 
notamment des épidémies 
(Luc 21 :11). Pourtant, Jésus-
Christ avertit que ce ne sera 
que « le commencement des 
douleurs » (Matthieu 24 :8). 
Cela donne à réfléchir de voir 
les événements mondiaux 
s’aligner sur les prophéties 
de la fin des temps, mais 
ces événements indiquent 
aussi le retour imminent de 
Jésus-Christ pour établir Son 
Royaume éternel de paix sur 
toute la Terre.

L’apocalypse quantique
Les ordinateurs quantiques 
font l’objet de discussions 
depuis des décennies. De 
nombreuses entreprises 
et nations travaillent à 
leur développement. Mais 
beaucoup craignent aussi que 
le premier pays à maîtriser 
cette technologie se procure 
un avantage considérable 
sur les autres, conduisant 
à ce que certains qualifient 
« d’apocalypse quantique ». 
Voyez plutôt : « Les 
implications pourraient aller 
jusqu’à redéfinir les puissances 
militaires, économiques 
et technologiques du 
monde, mais aussi des 
industries aussi diverses 
que les communications, 
la santé, la finance et 
l’énergie » (Jerusalem Post, 
29 janvier 2021).

Les ordinateurs quantiques 
auront la capacité de traiter 
des données à une vitesse 
extrêmement plus élevée 
que les ordinateurs les plus 
rapides d’aujourd’hui. Des 
problèmes qui prendraient des 
décennies ou plus à résoudre 

avec la technologie actuelle 
pourraient être résolus en 
quelques minutes avec ces 
super ordinateurs. Des nations 
sans scrupules pourraient 
craquer les codes de cryptage 
et voler les secrets de leurs 
rivaux ou de vastes sommes 
d’argent aux banques 
étrangères. Cette technologie 
de pointe pourrait être 
utilisée pour faire progresser 
les technologies dans de 
nombreux autres domaines 
à un rythme sans précédent. 
L’informatique quantique 
promet de « changer la 
donne » pour la civilisation 
telle que nous la connaissons.

Lorsque Dieu confondit 
les langues de l’humanité 
dans la cité antique de Babel, 
Il expliqua quelles étaient 
Ses motivations : « Voici, ils 
forment un seul peuple et 
ont tous une même langue, 
et c’est là ce qu’ils ont 
entrepris ; maintenant rien ne 
les empêcherait de faire tout 
ce qu’ils auraient projeté » 
(Genèse 11 :6). Les différences 
linguistiques ont certes 
ralenti l’innovation, mais elles 
constituent de moins en moins 
une barrière dans un monde où 
le savoir est désormais partagé 
facilement et globalement. 

Un jour de repos 
obligatoire le  
dimanche en Europe ?
Des évêques catholiques 
appellent les dirigeants de 
l’Union européenne à « faire 
du temps libre synchronisé 
une priorité sur l’agenda 
de la politique sociale » 
(Comece.eu, 3 mars 2021). 

Transport de volailles à Bangalore, en Inde.

L’ordinateur quantique Q System d'IBM exposé lors du CES en 2020.
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Le jour où la plupart des 
nations européennes  
observent traditionnellement 
ce « temps libre » est le  
dimanche. Dans leur 
déclaration écrite, les 
évêques ont également cité 
les pressions exercées par 
le Covid-19 comme preuve 
de l’importance de ce 
« temps libre ».

Pendant la pandémie, 
beaucoup plus de personnes 
que d’habitude ont fait du 
télétravail et elles ont besoin 
d’un repos hebdomadaire. 
Une déclaration commune 
avec l’Alliance européenne sur 

le dimanche note que l’érosion 
des frontières entre la vie et le 
travail crée beaucoup de stress 
chez les travailleurs, « mettant 
ainsi en danger un équilibre 
sain entre vie professionnelle 
et vie privée » (ibid.). De plus, 
cela « compromet la santé et 
le bien-être des travailleurs, 
les rendant non seulement 
malades à long terme mais 
provoquant aussi de plus en 
plus souvent leur absence du 
travail pour cause de maladie 
psychosociale pendant 

des périodes prolongées » 
(Vatican News, 4 mars 2021). 
Le groupe a exhorté les 
dirigeants de l’UE à faire de 
ce jour de repos une priorité 
absolue, citant la Charte 
sociale du Conseil de l’Europe, 
qui recommande déjà qu’un 
jour de repos hebdomadaire 
coïncide « avec le jour de la 
semaine reconnu comme jour 
de repos par la tradition ou 
les usages du pays ou de la 
région » (Comece.eu, op. cit.).

Les lecteurs du Monde de 
Demain comprennent que la 
puissante « bête » européenne 
à venir finira par imposer 

l’observance du dimanche à 
ses citoyens, ainsi qu’à leurs 
partenaires commerciaux 
(Apocalypse 13 :16-17). 
Une telle directive pourrait 
contribuer à préparer le terrain 
pour l’accomplissement 
d’autres prophéties de la fin 
des temps concernant l’Europe 
et la « bête » qui la dirigera.

Des liens plus étroits entre 
l’UE et la Chine ? 
À la fin de l’année dernière, 
l’Union européenne et la Chine 

ont conclu un accord 
commercial connu 
sous l’appellation 
« Accord global sur 
les investissements » 
– un accord que 
les dirigeants 
chinois jugeaient 
très improbable un 
an plus tôt (Ouest 
France, 21 janvier 
2021). Cet accord 
vise à uniformiser les 
règles du jeu pour 
les investissements 
européens en 
Chine. En retour, un plus 
grand nombre de secteurs 
de l’économie européenne 
devraient s’ouvrir aux 
investissements chinois.

Les détracteurs de l’accord 
font remarquer que l’UE et 
la Chine ont des intentions 
bien différentes derrière 
leurs investissements. Selon 
l’accord, les investissements 
chinois en Europe seront 
une aubaine pour les 
objectifs politiques de la 
Chine (Entreprendre.fr, 
18 janvier 2021). En revanche, 
les investissements 
européens en Chine sont 

presque entièrement axés 
sur le profit.

Les prophéties bibliques 
offrent quelques aperçus 
intéressants sur l’avenir et 
le programme économique 
de l’Europe. L’apôtre Jean 
prédit qu’une future « bête » 
européenne, dirigée par 
l’Allemagne, émergera 
en tant que puissante 
entité commerciale qui 
apportera la richesse à une 
grande partie du monde 
(voir Apocalypse 18). 
Surveillez les développements 
économiques européens 
dans le monde alors que ces 
prophéties se réalisent. deLeMondeDEMAIN
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La basilique Saint-Pierre de Rome, au Vatican.



À LA DERNIÈRE MINUTE
Êtes-vous prêt(e) à parer aux imprévus ou espérez-vous vous en sortir de justesse ? 

Beaucoup de gens attendent la dernière 
minute pour commencer à agir. La tension 
monte à l’approche d’une date limite ou 
d’une crise imminente, alors qu’une issue 

potentiellement dangereuse se profile. Les films, les 
feuilletons télévisés et les romans d’aventure utilisent 
souvent ce scénario où tout semble hors de contrôle, 
alors que le héros ou l’héroïne en danger doit affron-
ter des obstacles accablants et un désastre inévitable. 
Mais à la dernière minute, grâce à des efforts surhu-
mains ou un éclair de génie, la situation dangereuse 
est évitée de justesse et tout est bien qui finit bien pour 
ceux qui étaient au bord de l’annihilation quelques 
instants auparavant. 

C’est passionnant et cela fait monter l’adrénaline ! 
Mais est-ce réaliste ? Est-il sage de vivre sur la brèche, 
en espérant une délivrance à la dernière minute  ? 
N’est-il pas préférable d’anticiper les difficultés et les 
imprévus en s’y préparant ? 

C’est pourquoi il est prudent de souscrire une assu-
rance pour les catastrophes imprévues qui peuvent 
engendrer des difficultés financières colossales. Dans sa 
sagesse, Salomon écrivit au sujet du sort des humains : 
« La course n’est point aux agiles ni la guerre aux vaillants, 
ni le pain aux sages, ni la richesse aux intelligents, ni la 
faveur aux savants ; car tout dépend pour eux du temps 
et des circonstances. L’homme ne connaît pas non plus 
son heure, pareil aux poissons qui sont pris au filet fatal, 
et aux oiseaux qui sont pris au piège ; comme eux, les fils 
de l’homme sont enlacés au temps du malheur, lorsqu’il 
tombe sur eux tout à coup » (Ecclésiaste 9 :11 :12). 

Bien que très importante, la dimension spirituelle 
est un domaine souvent négligé dans notre vie… 
jusqu’à ce qu’une crise s’abatte sur nous. Il peut s’agir 
d’un terrible accident ou d’une maladie mortelle, 
d’une débâcle financière, de la fin d’une relation ou de 
toute autre expérience qui nous amène à implorer  : 
« Pourquoi moi, Seigneur ? » 

Parfois, il peut nous arriver de penser : « Je n’ai pas 
le temps de m’occuper des choses spirituelles. Je le 
ferai plus tard. Ce n’est pas pratique pour l’instant.  » 
Cette approche n’a rien de nouveau. L’apôtre Paul 
rencontra cette attitude en s’adressant au gouverneur 
Félix, devant qui il avait été amené pour se défendre des 

fausses accusations portées contre lui. « Mais, comme 
Paul discourait sur la justice, sur la tempérance, et sur 
le jugement à venir, Félix, effrayé, dit : Pour le moment 
retire-toi ; quand j’en trouverai l’occasion, je te rappelle-
rai » (Actes 24 :25). Pour autant que nous le sachions, le 
moment convenable ne s’est jamais présenté pour Félix. 

Nous entendons souvent parler de gens qui se 
repentent ou qui «  deviennent religieux  » sur leur lit 
de mort. Il faut espérer que de telles repentances soient 
sincères, mais pourquoi risquer quelque chose d’aussi 
important que la délivrance, le salut et la vie éternelle, 
avec une décision de dernière minute ? Jésus se référa 
à des incidents catastrophiques et soudains qui empor-
tèrent la vie de plusieurs personnes à Son époque  : 
«  Croyez-vous que ces Galiléens aient été de plus 
grands pécheurs que tous les autres Galiléens, parce 
qu’ils ont souffert de la sorte ? Non, je vous le dis. Mais 
si vous ne vous repentez, vous périrez tous également. 
Ou bien, ces dix-huit personnes sur qui est tombée la 
tour de Siloé et qu’elle a tuées, croyez-vous qu’elles 
aient été plus coupables que tous les autres habitants 
de Jérusalem ? Non, je vous le dis. Mais si vous ne vous 
repentez, vous périrez tous également » (Luc 13 :2-5). 

Il mentionna également une époque importante dans 
l’Histoire et Il prophétisa que ces conditions se reprodui-
raient dans les derniers jours : « Ce qui arriva du temps 
de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l’homme. 
Les hommes mangeaient, buvaient, se mariaient et 
mariaient leurs enfants, jusqu’au jour où Noé entra dans 
l’arche ; le déluge vint, et les fit tous périr » (Luc 17 :26-27). 

Paul mit aussi l’accent sur ce thème et ses écrits ont 
été préservés pour nous servir d’exemple à l’époque 
actuelle : « Toutes ces choses leur arrivaient pour ser-
vir d’exemple ; et elles sont écrites pour nous instruire, 
nous qui sommes parvenus aux derniers temps. C’est 
pourquoi, que celui qui croit être debout, prenne garde 
qu’il ne tombe » (1 Corinthiens 10 :11-12, Ostervald). 

La Bible montre clairement qu’ignorer Dieu et Son 
mode de vie au cours de notre existence peut conduire 
à la mort dans l’étang de feu (Apocalypse 21  :7-8). 
Posez-vous la question : voulez-vous vraiment risquer 
d’attendre le dernier moment pour chercher Dieu et 
Sa volonté dans votre vie ? 

—J. Davy Crockett
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La septième loi : chercher les directives  
divines en tout temps
Peut-être vous demandez-vous comment vous pour-
riez obtenir continuellement des directives de la part 
de Dieu ? La réponse est simple : vous devez Le priez 
et Le reconnaître ! Notez cette promesse formidable : 
« Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’ap-
puie pas sur ta sagesse  ; reconnais-le dans toutes tes 
voies, et il aplanira tes sentiers » (Proverbes 3 :5-6). 

Dieu promet qu’Il dirigera nos pas et qu’Il nous gui-
dera afin que nous atteignions notre potentiel humain 
et notre ultime destinée. Mais nous devons prier 
quotidiennement et nous devons agir selon Ses pro-
messes inestimables. «  Cherchez l’Éternel pendant 
qu’il se trouve ; invoquez-le, tandis qu’il est près. Que 
le méchant abandonne sa voie, et l’homme d’iniquité 
ses pensées  ; qu’il retourne à l’Éternel, qui aura pitié 
de lui, à notre Dieu, qui ne se lasse pas de pardonner » 
(Ésaïe 55  :6-7). Lorsque vous commencez à prier et 
à changer votre mode de vie tout entier pour la voie 
divine du véritable succès, Il vous pardonnera au 
travers du Sauveur de ce monde, Jésus-Christ. Dieu a 
promis qu’Il sera miséricordieux à votre égard et qu’Il 
vous pardonnera si vous vous repentez et que vous 
Le cherchiez. 

Lorsque vous êtes à la croisée des chemins et que 
vous devez prendre une décision, priez et demandez 
à Dieu que Sa volonté s’accomplisse dans votre vie. Il 
a promis de vous guider et d’être avec vous. Comme 
Jésus nous l’a promis  : «  Je ne te délaisserai point, 
et je ne t’abandonnerai point » (Hébreux 13 :5). 

Vous pouvez bénéficier du vrai bonheur !
En appliquant ces sept principes menant au succès 
– et en faisant l’expérience de la véritable réussite en

retour  – vous bénéficierez des bénédictions divines. 
Dieu veut que vous ayez une vie heureuse et abon-
dante, mais trop de gens font l’erreur de chercher le 
bonheur en tant qu’objectif en soi et cela provoque de 
la frustration. Le vrai bonheur est la conséquence de 
quelque chose d’autre. Lorsque notre vie a un sens, 
un objectif, nous trouvons le bonheur alors que nous 
poursuivons ce but. Vous n’avez pas besoin d’être 
riche comme le roi Salomon pour avoir de véritables 
valeurs et objectifs dans la vie. Comme l’auteur Dennis 
Prager l’a écrit  : «  La perte des valeurs et la perte de 
sens sont les deux grandes sources de malheur […] Les 
personnes pauvres dont la vie a du sens peuvent être 
heureuses, mais les personnes riches dont la vie n’a 
pas de sens ne peuvent pas l’être. »5 Et quel plus grand 
sens à la vie que de chercher le Royaume de Dieu et Sa 
justice (Matthieu 6  :33)  ? Aucun succès ne peut être 
plus grand que celui-là ! 

Cher lecteur, chère lectrice, je vous encourage 
à appliquer l’ensemble de ces sept lois du succès. Si 
vous le faites, vous trouverez la véritable vie d’abon-
dance que Jésus a promise : « Je suis venu afin que les 
brebis aient la vie, et qu’elles l’aient en abondance  » 
(Jean 10  :10). C’est la vie que Dieu veut vous donner 
si vous vous engagez à chercher premièrement Son 
Royaume et Sa justice. MD

1 “2020, année extraordinaire pour le secteur des jeux et paris 
en ligne”, Le Monde, 18 mars 2021
2 “Le jeu en ligne explose”, La Presse, 22 mai 2021
3 “Why Do So Many Men Never Amount to Anything ?”, 
American Magazine, volume 91, 1921, page 89
4 “N’abandonnez jamais, jamais…”, verbatim du discours de 
Winston Churchill, Liberation.fr, 16 juillet 2011
5 “Without Meaning, You Can’t Be Happy”, 
NationalReview.com, 28 janvier 2020
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Les causes de la souffrance
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ciel ou en enfer ? Que dit la Bible à ce sujet ?
22-28 juillet
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